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OBSERVATIONS 

SUR LES 

PUCERONS. 


INTRODUCTION. 

Idée générale de ce qui a été obfervS 
juf quiet de plus ejpnticl fur les 

P U C£ RO N S, 

I L ne faut point avoir fait une 
étude particulière des Infe&es pour 
connoître les Pucerons. Il fuffiroit 
de dire pour en rappeller l’idée, que 
ce font ces efpeces de Moucherons 
qui s’attachent en grand nombre 
aux jeunes poulies * & aux feuilles 
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a Observations 
des Arbres & des Plantes , qui les 
* Fig. II. recoquillent * , & y occafionnent 
des tumeurs d’une grofleur quel- 

* Fig, III. monftrueufe *. Les Infe- 

. des font ordinairement mieux ca- 
radérifés aux yeux de la plûpart des 
hommes par les dommages qu’ils 
caufent , qu’ils ne le feroient par 
une defcription exade. Je ne bif- 
ferai pas cependant de donner ici * 
un précis de ce qu’on a obfervé de 
plus remarquable touchant nos Pu- 
cerons ; ce font des connoiffances 
préliminaires qui faciliteront l’in- 
telligence de ce que j’ai à en rap- 
porter. 

I. 

I * En général ils font petits : 
irflaZ* Tome b° ns yeux peuvent neantmoins 

3.Mém. s . diftinguer , fans le fecours de la 
Loupe , leurs principales parties 

* Fig. iy. extérieures. Leur corps * a une for- 
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sur les Pucerons* £ 
tnt qui approche de celle du corps 
d'une Mouche commune ; c’eft-à- 
dire , qu’il eft gros proportionnel- 
lement à fa longueur. Il eft porté 
fur fix jambes aflez longues & dé* 
liées. Dans la plupart des Efpeces 
il eft recouvert d’une forte de du- 
vet cotonneux , qui tranfpire au-tra- 
vers de la peau , & qui acquiert 
quelquefois (1) plus d’un pouce de 
longueur.* * Figure 

2. La me eft petite , eu egard au 
corps; elle eft garnie de deux An- 
tennes (2) * , qui vont toujours en ^Figure 
diminuant depuis leur origine juf- 

(1) Les Pucerons du Hêtre nous en four* « * 

niffent un exemple. Voy. M. de Reaumur , 

Mém. pour fervir à l'Hifl. deslnf. J’ai vû aufTi 
fur le Tremble de ces Pucerons Barbets, donc 
le jluvet étoit d’une grande blancheur, &forc 
joliment frifé. 

(a) On nomme Antennes , en fait d’infec- 
tes, deux efpeces de petites cornes placées fur 
la tête, qui different principalement des traies 
cornes en ce qu’elles font mobiles fur leur 
bafe, 

a y . 
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4 Observations 
qu’à leur extrémité. Près de l’en- 
droit où efl placée la bouche dans 
le commun des Infeétes , fe voit 
* t. une trompe * très-fine , avec laquel- 
le ceux-ci pompent le fuc nourri- 
cier des Plantes. Lorfque le Puce- 
ron n’en fait pas ufage , il la porte 
couchée le long de fon ventre. Il 
y en a (i) qui l’ont fi démefurémenc 
longue , qu’il leur en pafle par der- 
rière un grand bout qui a tout l’air 
* Fig. VII. d’une queue *. La ftruéture de cet- 
& VIII. t. te trom p e très-curieufe : elle eÆ 

"Figure faite de trois pièces ou tuyaux * qui 
VIII. p,o,t. , j | . 

rentrent les uns dans les autres , a 

peu près comme ceux d’une Lunette 

d’approche. 

3. Sur le corps, à quelque dif- 

(1) C es Pucerons font ceux qui fe tienrtenc 
dans les crevafl’es de l’e'corce des Chênes , 

& que décrit M. Reaumur , Tom. III. p. 334. 

C r fuiv. de fes Mémoires. Us font encore re- . 
marquables par leur grolfeur qui égale prefque 
celle d’une Mouche commune. 
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sur les Pucerons, y 
tance de l’anus , fontpofées fur une 
même ligne deux efpeces de peti- 
tes carnes * immobiles , beaucoup * Figure 

* IV Q Ç 

plus courtes que les Antennes , & 
plus grolfes , & qui font lingulieres 
par leur ufage : chacune d’elles eft 
un tuyau par lequel fort une liqueur 
miellée que les Fourmis recher- 
chent , & dont la Médecine fait ufa- 

P 

ge. Ces cornes , au relie , n’ont pas 
été accordées à toutes les Efpeces 
de Pucerons , & à cet égard on 
pourroit les divifer en deux Claf- 
fes générales : la première qui feroit 
la plus nombreufe , comprendrait 
les Pucerons qui font pourvus de 
ces organes ; la fécondé , ceux qui 
en font privés. Dans ceux-ci on 
obferve à la place des cornes, deux 
petits rebords circulaires * , qui ont * Figure 
paru à M. de Reaumur capables VIII# c ' c ’ 
des mêmes fondions. 

Aiij 
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6 Observations 
4. Enfin parmi les Pucerons , & » 
ce qui eft plus digne de remarque , 
dans chaque famille de ces petits 
Infedes il y en a qui n’ont point 
d 'ailes y & qui ne parviennent ja- 
mais à en prendre : d’autres en ont 
quatre femblables à celles des Mou- 
ches , qu’ils portent appliquées les 
unes contre les autres fur le deffus 
^*du corps *. Ceux-ci font dits fe 
métamorphofer , quand ils paffent de 
l’état d’Infedes non ailés à celui 
d’Infedes ailés; ce qui arrive lork 
qu’ils ont atteint leur parfait accroii- 
fement : mais les uns & les autres 
n’y parviennent qu’après avoir chan- 
gé plufieurs fois de peau. 

II. 

Il y a certains ïnfedes qui ont 
beaucoup de reffemblance avec les 
Pucerons , & que M. de Reaumuja 
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SUR tti PüCÊRÔNS. *f 
a nommés par cette raifon Faux - 
Fucerom *. Comme eux, ils fe tien- * F * G T ’ IX * 
nent attroupés fur les Plantes , & x 1 1. &. 
en pompent le fuc. Ils y font naî- 
tre de même diverfes excroiflances: 
mais ce qui les différencie , e*eft 
que leur corps eft plus applati quel 
ne l’eft celui des vrais Pucerons i 
leurs jambes font aufli plus cour- „ 

tes ; & , ce qui eft plus effentiel , ils 
parviennent tous à prendre des ai- 
les. Le Buis en nourrit une Efpe- 
Ce (i) * 5 dont les excrémens pren- * FlGt Ix * 

(i) On l’y trouve en Avril & en May. Ces 
Faux-Pucerons font prendre aux feuilles dé 
Buis la figure d’urte calotte : & de plufieürs dé 
ces calottes fe forme une boule creufe qui ferç 
de logement à ccsperîts Infectés. Reaum.Toirri: 

III. fl. Fig. i. cr s. 

Le Figuier nourrit une autre Efpece de 
Faux-Pucerons qui y paroît en May & en 
Juin. Ceux-ci , de même que les Faux-Puce*» 
rons du Buis , fe transforment en Moucherons* 
qu’on nomme Sauteurs , parce qu’ils fautent 
comme les Puces. Une troifiéme Efpece dé' 
ces Infeétes vit fur l’Aubépine : je l’y ai ob- 
fervé en Juin. 



$ Observations* 

* u, s. nent la forme d’une longue queue 
que ces petits Infectes traînent après 
eux. 

III. 

L a plus grande diverlîté qu’on 
obferve entre les Efpeces différen- 
tes de Pucerons , eft dans la cou- 
leur : dans l’une ils font verts , ils 
font jaunes dans une autre , quel- ' 
ques-uns font bruns , d’autres vio- 
lets ; on eh voit des blancs , des 
noirs, & quelquefois des gris ; quel- 
ques-uns font d’une couleur terne 

(1) ; d’autres ont une forte diéclat 

( 2 ) ; mais fouvent cet éclat eft dft 
à un petit Ver que le Puceron nour- 
rit dans fon intérieur , & qui lui don- 

(0 Telle eft celle des Pucerons du Sureau» 
du Parot , des groflès Fèves de Marais , &c. 

(a) On voit de ces fortes de Pucerons fur 
le Lichnis , l’Abricotier , le Laiteron ,1e Chê- 
ne, & c. Il y en a qui paroiffenc d’un beau ver- 
nis de couleur de bronze. 
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sur les Pucerons. £ 
ne la mort (i). Enfin quelques Ef* 
peces font joliment tachetées tan- 
tôt de brun & de blanc (2) , tantôt 
de verd, de noir (3) , ou d’autres 
couleurs. 

2. Les Pucerons forment une 
Clafle de petits Animaux dont la 
Nature a prodigieufement multi- 
plié les Efpeces. Leur nombre n’eft 
peut-être pas inférieur à celui des 
Efpeces des Plantes : car fi , com- 
me le remarque M.de Reaumur*, * rom.*.des 
il n’eft pas fûr que chaque Efpece hj?p£f. !■ 
de Plante ait fon efpece particu 

(1) Ce Ver provient d’une petite Mouche 
du genre de celles qu’on a appelle'es Ichneu - 
mont , qui pique le Puceron vivant , & dépo- 
fe dans fon corps un œuf, d’où fort enfuite 
un petit Ver qui vit aux dépens du Puce- 
ron , & y prend fon parfait accroilTement. * 
Lorfqu’il l’a acquis , il le fait jour au travers 

de la peau de ce dernier , & fe conftruit une 
petite coque dans laquelle il fe change en 
Nymphe, & enfuite en une petite Mouche fem- 
blable à celle qui lui avoit donne naiifance. 

(2) Tels font ceux del’Abfynthe. 

(3) On en voit de femblables fur l’Ofeille. 
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to Observât id ns 
liere de Pucerons , il eft certain fet** 
lement qu’en générai des Plantes 
de différentes Efpeces ont diffé- 
rentes Efpeces de Pucerons , & que 
fouvent plufieurs fortes de Puce- 
rons aiment la même Plante. Non 
feulement il y en a qui vivent fur 
les feuilles , fur les fleurs (i) & fur 
les tiges : il y en a aufli qui vivent 
fous terre & s’attachent aux raci- 
nes (2). 

I V. 

1. J’ai dit que les Pucerons cau- 
fènt diverfes altérations dans les 
Plantes : les plus remarquables font 
* Fig. ni. ces g ro ff es ve JJies * communes fur 
les Ormes. La maniéré dont elles 

« 

( r ) Les fleurs du Chevre-feuille deviennent 
fouvent hideufes par le grand nombre de Pu- 
cerons dont elles font couvertes. 

(*) On trouve des Pucerons aux racine* 
du Lichnis , du Mille-feuille , de la Camo- 
mille , de la Langue-de-Chien , de l’Avoine, 
du Pié-de-Veau , &ç, 
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SURLEsPüCEROïfS. II 
font produites eft extrêmement di- 
gne d’attention. 11 n’en eft point 
de ces veflies comme des galles * 
qui s’élèvent fur tant cl’tfpeces 
d’ Arbres & de Plantes. Celles-ci 

res Jur les InJ. 

doivent leur naiflance à une Mou- 
che qui a piqué quelque partie de 
la Plante , & y a dépofé un ou phi- 
fieurs œufs. Autour de ces œufs il 
fe forme une excroiffance , une tu- 
bérofité qui groffit journellement. 

Nos veflies font de même occa- 
fionnées par des piquûres : mais 
Plnfe&e qui les fait , fe laifle renfer- 
mer lui-même dans la tumeur qu’il 
a excitée. Là il jette les fondetpens 
d’une petite République. Les pe- 
tits qu’il y met au jour , donnent à 
leur tour naiflance à d’autres. A 
mefiire que le nombre des Puce- 
rons augmente, la tumeur acquiert 
plus de capacité* Les piquûres de 
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ï2 Observations 
ces petits Infe&es réitérées en tout 
fens , déterminent le fuc nourricier 
à s’y porter plus abondamment 
qu’ailleurs , & à s’y diftribuer à peu 
près également dans tous les points. 
De-là l’augmentation de volume de 
la velïie & (a configuration. Enfin 
elle s’ouvre , & on en voit fortir des 
milliers de Pucerons. 

2. Mais ce qu’on jugera fans dou- 
te plus intéreiïant , c’eft qu’à la 
Chine , en Perfe , dans le Levant , 
&c. des Pucerons travaillent utile- 
ment pour les Arts : les veffies qu’ils 
font naître , & qui portent le nom 

r * de Basgendges , ou de Baizjmges * , 

d<i commerce, font une des Drogues employées 
pour les Teintures , & particuliére- 
ment pour celles en Cramoify. 

3. Au refie ce que j’ai dit fur la 
formation des veflïes des Ormes » 
doit s’appliquer aux autres excroif- 
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sur îles Pucerons. i$ 
lances ou altérations que les Puce- 
rons produifent dans les Plantes. 

Elles font toutes l’effet de cette 
Loi du Mouvement , que les Corys , 
fur tout les Fluides , fe portent oit ils 
font le moins prejfe's. Audi ces Infeftes 
ne couvrent-ils qu’un des côtés 
d’une tige ou d’une feuille : & ce fe- 
ra de ce coté que cette tige ou cette 
feuille fe courbera * , pourvû néant- 4 Fw. IL. 
moins qu’elle ait affez de fouplefle 
pour fe prêter à l’impreflion qui lui 
eft communiquée. De même s’ils 
s’établiïïent près des bords d’une 
feuille , & , ce qui eft l’ordinaire , 
deffous : la feuille fe gonflera & fe 
recourbera dans ce fens. S’ils s’éta- 
bliffent au contraire vers le milieu , 
ils y occafionneront la production 
de diverfes tumeurs plus ou moins 
larges, ou plus ou moins élevées, 
fuivant que les piquûres auront été 


Digitized by (jOOgle 



*4 Obsebvatioks 

dirigées , ou fuivant l’état de la par- 
tie fur laquelle l’adion des trompes 
fe fera fait fentir. (i) 


1. Les Pucerons , comme tous 
les Animaux qui multiplient beau- 
coup , ont des ennemis occupés 
fans celfe à les détruire. J’en ai déjà 
indiqué une Efpece dans ce petit 
Ver qui fe nourrit de leur intérieur 
& les fait mourir infenfiblement, 
(III. i.) Quantité d’autres Infe&es 
nailfent leurs ennemis déclarés , & 
leur font la plus cruelle guerre. 
Nous femons des Grains pour four- 
nir à notre fubfiftance : il femble 
que la Nature feme des Pucerons 
fur toutes les efpeces d’ Arbres & de 

(i) On nomme Scarabé un Infedte donc 
les ailes font renfermées fous des fourreaux » 
ou étuis écailleux. Le Hanneton ; par exem- 
ple , eft un Scarabé, 
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sur les Pucerons, ij 
Plantes, pour nourrir une multitude 
dlnfedtes différens. 

2. Ces Infe&es peuvent être di- 
viles en deux claflfes : en Vers fans 
jambes , & en Vers pourvus de jam- 
bes, Ceux de la première Clafle Te 

transforment en Mouches à deux 

« 

ailes ; & entre ceux de la fécondé , 
les uns deviennent des Mouches à 
quatre ailes , les autres des Scara - 
bés (i). 

3. Les Mange-Tucerons de la pre- 
mière Clafle font fur tout remar- 
quables par la forme de leur tête & 
par îeur voracité (2). La tête des 
Animaux qui nous font les plus fa- 

(0 Voy. des exemples de ces diverfes altera- 
tions. Reaum.Tom. III. P/.aj. Fig. 1 . & a . p/. 

* 4 r/\ / 4i 4 ‘ & Fi Z- 7 * 8 - 5 * ep ' IO * 

t*) Il y a plufieurs Efpeces de ces Vers qui 
le dittinguem fur tout par la couleur. Les uns 
font entièrement verds , excepte fur le dos où 
ils ont une raie jaune ou blanche. D’autres 
font blanchâtres avec des raies ondées & jau- 
nâtres j d’autres font d’un jaune d’ambre « 
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miliers , a une figure confiante : cel- 
le de nos Vers en change prefqu’à 
chaque inftant. On la voit s’allon- 
ger & fe raccourcir , s’arrondir ôc 
s’applatir , fe contourner tantôt en 
un fens & tantôt en un autre , & 
cela avec une promptitude furpre- • 
nante. On juge que pour exécuter 
des mouvemens fi prompts & fi va- 
riés , cette tête ne doit pas être of- 
feufe ou écailleufe , comme l’eft 
-celle des grands Animaux & de la 
plûpart des Infe&es ; mgis qu’elle 
doit être formée de chairs extrême- 
ment flexibles : & cela eft ainfi, 

A l’extrémité fe remarque une efi- 
pece de trident ou de dard à trois 
pointes , avec lequel le Ver fe rend 

d’autres d’un jaune citron; d’autres enfin font ' 
tout blancs. Il y en a qui font herifles d’cpines. 
Reaum. Tom. III. Pl. ji. Fig. 6. CT* 7 . 1 rans- 
formés en Mouches , ils reffemblent allez pour 
la figure , la grandeur, & fur tout pour la cou- 
leur, aux Guefpes ordinaires. Pfc. II. Fig. III. 

maître 
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maître de fa proie. Il n’eft peut-être 
dans la Nature aucun Animal car- 
nac'ier qui chaffe avec plus d’avan- 
tage. Couché fur une tige ou fur 
une feuille * , il eft environné deJ , j£ 1,c ^ I J* 
toutes parts des Infe&es dont il fe 
nourrit. Non feulement les Puce- 
rons ne cherchent point à fuir , ils 
font encore incapables de faire la 
moindre réliftance. Dès que fon • J 
trident a touché une de ces mal- 
heureufes viélimes , il lui eft impof- 
fîble d’échapper ; il l’éleve en l’air *, J jj IG * If 
& après l’avoir fait paffer fous fes 
premiers anneaux , de façon qu’elle 
difparolt prefqu’entiérement , il en 
tire le fuc , & la réduit en moins 
d’une minute à n’être qu’une peau 
feche. Vijigt à trente Pucerons fuf- 
hfent à peine pour fournir à un de 
fes repas ; & les liens font aulïi fré- 
quens que copieux. D’où l’on peut. 

B 
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juger du nombre prodigieux de Pu*? 
cerons que ce Ver détruit. 

4, Les Mange-Pucerons de la fé- 
condé Clalle ne le cèdent pas en 
voracité à ceux de la première , fii 
* même ils ne les furpaffent. Les plus 

finguliers font ces Infe&es que M. 
tf. Reaumur a nommés Lions des 

mÏg^IV ? ucerons *> parce qu’ils ont la tête 
& V. îtrmée de deux petites cornes fem- 
blables à celles du Formica-Leo , Sc 
avec lefquelles ils faififfent , per-» 
» . cent & fucent les Pucerons (1). Le 


( 1 ) Les Lions des Pucerons fe rangent fous 
trois Genres. Le premier comprend ceux qui 
ont de petits mammelons, furies côtes de cha- 
cun defquels part une aigrette de poils courts. 
Pl. II. Fig. IV. La çouleur des Lions de 
ce Genre varie en differentes Efpeces. Plu- 
jieurs font d’un caneljç rougeâtre. D’autres 
ont des raies citron. D’autres font de couleur 
moyenne entre les precedentes, t^fin il y a de 
ces Lions qui différent en grandeur. Les Lions 
du fécond Genre ne different de ceux du pre- 
mier , qu’en ce qu’ils n’ont poin| d'aigrettes de 
poils fur les côte's. PL. II. Fig. VI. Leur cou- 
leur eil grisâtre. Enfin les Lions du trotâéraç 
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procédé, de quelques-uns eft très- 
curieux. Ils fe font une efpece d’ha- 
billement > & en même rems un 
trophée des peaux des Pucerons 
qu ils ont facés *%On s’imagine voir * Fig. VU. 
Hercule revêtu de la peau du Lion & Vm * 
de Némée. Ces Infe&es fe trans- 
forment en de tres-jolies Mouches* * Fig, VI. 
du Genre des Demoif elles (i) , & qui 

Genre ont le corps plus arrondi que ne l’eft 
celui des deux autres. Ils font auili plus pe- 
tits. Pl. II. Fig. VIII. ^ 

0) Voici la defcriprion que M. de Reau- 
rour donne d une de ces Dexnoifelles ; Tom. 

III. p.j»s. “ Cette Mouche a des ailes qui 
», ont plus d’ampieurpar rapport à la grandeur 
„ du ccrps, que n'ont celles des DemoifeJles 
„ ordinaires ; elle les porte auflï tout aurre- 
», ment quand elle elt en repos : alors elle» 

», forment un toit au-deflous duquel le corps 
», eft loge. Ces ailes font délicates & min- 
», ces au-delà de ce qn’on peut dire , il n’eft 
» point de gaze qui ait une tranfparence pa- 
», renie a la leur , aufli lailfent-eiles voir le 
», corps att-defltis duquel elles font elevées, 8c 
„ ce corps mérité d’être vu. Il eft d'un verd 
,, tendre & éclatant , quelquefois il paroîr 
„ avoir une teinture d’or. Le corcelet eitauffi 
»> l*-h C meme ver{ i » m ais ce qu'elie a de plu» 

», brillant , ce font deux yeux gros & failians. 
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par un inftind: naturel vont depo— 
fer leurs œufs aux endroits ou il y 
a le plus de Pucerons. Ces œufs 
eux-mêmes méritent d’être vus. On 
les prendroit pour de petites Plan- 
* Fig. IX. tes prêtes à fleurir *. Chacun d’eux 
d,o,m,o. e fj. p ort; é par un long pédicule qui 
eft comme la tige de la fleur , dont 
l’œuf femble être le bouton. Celui- 
ci paroît s’épanouir lorfque le petit 
éclot. 

5. Au lieu de dard & de cornes, 
lesMange-Pucerons qui fe changent 
en Scarabés , ont reçu de la Nature 
des dents dont ils fe fervent aufli 
avec un grand avantage. L’Efpece 
qui mérite le plus d’être connue eft 


„ Ils font de couleur d’un bronze rouge; mais 
„ il n 1 eft point de bronze ni de métal P°{ 1 
„ dont l'edat approche du leur, j» La Demot- 
felle du Lion du fécond genre différé princi- 
palement de celle qui vient d’etre décrite, en 
ce que fes ailes font prefqu’entiérement opa- 
ques. 
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celle qui porte le nom de Barbet 
blanc * , parce que tout fon corps ^ j?|G. X; 
eft couvert de touffes cotonneufes 
d’une grande blancheur , qui trans- 
pirent à travers fa peau , & fe façon- 
nent dans de petites filières difpo- 
fées à deffein. 

6> C’eft encore de Vers * man- * Fig. XII. 
geurs de Pucerons que provient ce 
joli petit Scarabé hemifphérique * , xni GUR1 
connu même des enfans fous les 
noms de Vache à Dieu , de Bête de 
la Vierge , Scc. & qui n’épargne pas 
plus les Pucerons fous cette forme, 
qu’il le faifoit fous la première (i). 

(i) Il y a plufieurs efpeces de ces Scara- 
be's , comme il y a plufieurs efpeces de V ers 
qui prennent cette forme. Le fond de la cou- 
leur des uns eft brun; celui des autres eftrou- 

f ;e ; de troifiemes font jaunes , d’autres vio- 
ets , &c. Sur ces différens fonds font jette'es 
des taches ordinairement brunes , qui font un 
effet agréable. On voit de même des Vers de 
differentes couleurs,des blanchâtres,des noirs, 
des bruns Sç de gris-bruns, 

Biij 
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V I. 

i. Cependant malgré tant d’en- 
nemis, l’Efpece des Pucerons fe con- 
ferve , & même la manière dont s’o- 
père chez eux la fécondation, eft ce 
qu’ils offrent de plus intéreffant. 
Nous avons vu ci-deffus ( 1. 4 .) que 
dans la même famille de ces Infe- 
des il y en a d’ailés & de non-ailés : 
félon l’analogie ordinaire , les pre- 
miers devroient tous être des mâ- 
les, & les féconds des femelles. 
C’eft ainfi que parmi les Papillons 
il y a plufieurs Efpeces dont les fe- 
melles font privées d’ailes, tandis 
que les mâles en font pourvûs : Ôc 
pour employer un exemple plus 
connu, on fçait que le Ver luifant 
eft une femelle qui a pour mâle! un 
Scarabé. Mais ce qui doit parbître 
une grande fingularité dans nos 
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Pucerons , c’efl: que les ailés com- 
me les non-ailés font femelles. On 
n’a pu jufqu’ici découvrir la manié- 
ré dont les uns & les autres font 
fécondés. Tous font vivipares ; dès 
qu’ils ont atteint l’âge d’engendrer, 
ils ne femblent prefque faire autre 
chofe pendant plufieurs femaines. 

Les petits viennent au jour à recu- 
lons *. Quand on les écrafe dou- 4 figure 
cernent on fait fortir de leur corps & 

quantité de foetus , dont les plus 
gros font aifés à reconnoître pour 
des Pucerons , & dont les autres 
reflemblent plus à des œufs. Ceux- 
ci ne feroient venus au jour que 
long-tems après ceux-là. Chez les 
Quadrupèdes , les petits d’une mê- 
me portée ont tous la même gran- 
deur , ou à peu près ; ils font tous 
prefque du même âge, & paroilfenc 
au jour à peu près en même tems. 
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Il en eft tout autrement , comme 
on voit , de nos Pucerons , & c’eft 
encore une autre fingularité qu’ils 
nous préfentent. 

2. N’y a-t-il donc point d’accou- 
plement parmi les Pucerons ? Ce 
feroit-là une étrange exception à la 
Réglé. Depuis l’Autruche jufqu’à 
la plus petite Mouche qu’on ait 
obfervée, nous fçavons que la mul- 
tiplication fe fait conftamment par'*' 
le concours des deux fexes. C’eft- 
là une loi générale , non feulement 
pour les volatiles, mais encore pour 
tous , ou prcfque tous les Animaux 
connus. Cette confidération n’a pas 
empêché néantmoins que quelques 
*zew»fc«rk>Naturaliftes * , fans autres preuves 

Cefioni , Bour- , f , , • 

guet. yid. que de limples apparences , n aient 
f/r C .'vM[n° m * s les Pucerons au rang des Ani- 
374. maux qu’on croit fe fuffireàeux- 
phiuf.f. 78. mêmes. D’autres * ont cru qu’il en 

*De U Hirc, 
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sur les Pucerons. 25* 
ëtoit d’eux comme de la plûpart * Fa*. 
des Mouches , c’eft-à-dire , qu’ils X.I70J T* 
s’accouploient & faifoient des œufs, 
d’où fortoient les petits Pucerons. 

De troifiémes * qui n’ont pas iff- * FHch,de 

, ... r . . r o p^ Cétd ' de 

nore qu us lont vivipares , ont re- Berlin, ua. 

» r 1 *i ; 1 V.troL Tom. &• 

garde les ailes comme les auteurs 10, 
de la fécondation. Je ne parle point 
de l’opinion des Anciens qui fai- 
foient naître les Pucerons de la ro- 
fée , ni de celle de Goedaert* , qui**N*m , jï. 
prétend qu’ils n aident d’une femen- 
ce humide que les Fourmis vont 
dépofer fur les Plantes. De pareil- 
les opinions fe réfutent d’çlles-mê- 
mes. 

. 3. Pour avoir là-deiTus plus que 
des conjectures , M. de Reaumur 
avoir propofé * une expérience *r««. j. f . 

5*1 i> 1 1 / x 3 ly.dcs Mém* 

qu il a d abord tentee quatre a cinq/*, Us /»/. 
fois fans fuccès : c’eft de prendre 
un Puceron à la fortie du ventre de 


/ 


\ 
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fa mere , & de Pélever de manière 
qu’il ne puiflfe avoir de commerce 
avec aucun Infe&e de Ton Efpece. 

« Si un Puceron qui aurait été ainfï 
» élevé feul , dit M. de Reaumur , 
» produifoit des Pucerons , ce fe- 
» roit fans accouplement , ou il 
» faudrait qu’il fe fut accouplé dans 
» le ventre mêmé de fa mere. ». 

Animé par l’invitation de M. de 
'Reaumür j’entrepris en 1740. de 
tenter cette expérience fur un Pu- 
ceron du fufain. 

■ ■ 

OBSERVATION PREMIERE. 

Première Expérience fur un Puceron du 
fufain , pour décider fi les Pucerons 
fe multiplient fans accouplement. 

X L fe préfentoit divers moyens 
d’élever un Puceron en folitude. 
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Voici celui pour lequel je me dé- 
terminai. Dans un pot à fleurs * * Figure 

. XVI. 

rempü de terre ordinaire , j’enfon- 
çai jufqu'auprès de fon col une phio- 
le* pleine d’eau. Je fis entrer dans xvil ÜRK 
cette phiole le pied d’une petite 
branche de fufain * , à qui je ne » Figure 
♦ laiflfai que cinq à fix feuilles , après 
les avoir examinées de tous côtés 
avec la plus grande attention. Je 
pofai enfuite fur une de ces feuilles 
un Puceron dont la mere dépour- 
vûe d’ailes, vcnoit d’accoucher fous 
mes yeux. Je couvris enfin la petite 
branche d’un vafe de verre * , dônt xrx? ÜR * 
les bords s’appliquoient exacte- 
ment contre la furface de la terre du 
* pot à fleurs ; moyennant quoi j’é- 
tois plus alluré de la conduite de 
mon prifonnier , que ne le fut Acri- 
fius de celle de Danaë , quoiqu’en- 
fermée par fon ordre dans une tour 
d’airain. 

* 
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Ce fut le 20. May , fur les J. hecN 
res du.foir, que mon Puceron fut 
mis , dès fa naiffance , dans la foli- 
tude que je viens de décrire. J’eus 
foin dès lors de tenir un journal 
exaft de fa vie. J’y notai jufqu’à fes 
moindres mouvemens ; aucune de 
fes démarches ne me parut indif- 
férente. Non feulement je l’obfer- 
vai tous les jours d’heure en heure, 
à commencer ordinairement dès 4. 
* à y. heures du matin , & ne difcon- 
tinuant gueres que vers les 9. à 10. 
heures du foir ; mais même j’y re- 
gardois plufieurs fois dans la même 
heure , & toujours à la Loupe pour 
rendre l’obfervation plus exa&e, & 
m’inflruire des aftions les plus fe- 
cretes de notre petit folitaire. Mais 
fi cette application continuelle me 
coûta quelque peine, & me gêna un 
peu j en revanche j’eus de quoi 
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sur les Pucerons. 25* 
m’applaudir de m’y être affujetti. 
La fin que je m’étois propofée me 
paroiffoit d’ailleurs trop importan- 
te , pour ne donner à cette expé- 
rience qu’une attention ordinaire. 
Enfin en étudiant avec foin un feul 
Puceron je croyois me mettre au fait 
du génie de la plupart de ces Infe- 
étes , entre lefquels à cet égard on 
n’obferve pas de différences bien 
confidérables , comme me l’avoic 
appris la le&ure des excellais Mé^ ‘ 
moires de M. de Reaumur. 

Entre les faits que j’obfervai , il y 
en eut beaucoup qui n’ont rien de 
remarquable , & dont je ne chargeai 
mon journal que pour plus d’exa- 
ftitude. Dans la crainte de fatiguer 
par un récit trop détaillé , & qui 
n’entreroit pas dans le plan que je 
me fuis prefcrit , je ne raffemblerai 
ici que les particularités les plus cu- 
rie ufes. 
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Mon Puceron changea de peau 
(Introd.I.4. ) quatre fois; le vingt- 
troifieme fur le foir ; le vingt-fixie- 
ine à 2 heures après midi ; le vingt- 
neuvieme à 7. heures du matin; Et 
le trente -unième fur les fept heures 
du foir. 

Les Chryfalidcs n’offrent rien de 
plus fîngulier que la maniéré dont 
celles de certaines Chenilles font 
tomber leur dépouille après avoir 
achevé de s’en dégager. Ceux qui 
ont lu les Mémoires de M. de Reau- 
mur , fcavent combien ce grand 
Obfervateur a rendu , à fon ordinai- 
re , ce trait intéreffant par la manie- 
* MA». t»ur re dont il l’a raconté *. Je ne fçai li 
on fe feroit attendu à quelque cho- 
ie de ferablable de la part des Pu- 
cerons , qui affurément ne paroif- 
fent pas des Infedes fort adroits* 
Celui dont j’éciis i’hiftoire m’a 
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pourtant fait voir en ce genre cer- 
tains procédés , qui quoique moins 
frappans que ceux des Chryfalides 
des Chenilles éfmeujes de P ortie , ne 
laiffent pas de s’attirer l’attention. 

C’étoit immédiatement après s’ê- 
tre défait de fa vieille peau , que 
mon Puceron travailloit à l’écar- 
ter. Avec fes deux dernieres jam- 
bes, comme avec deux bras , il l’em- 
braffoit , il tâchoit de la fbulever 
pour décramponner les crochets 
qui la retenoient attachée contre la 
feuille ou contre la tige , fur laquel- 
le il s’étoit dépouillé. Il réitéroit 
fes efforts en divers fens. Peu à peu 
il parvenoit à faire lâcher prife à une 
des jambes , & enfuite à toutes les 
autres. Dès que la dépouille n’etoit 
plus retenue , le Puceron l’élevoic 
en l’air & l’abandonnoit à elle-mê- 
me. Ce travail a quelque chofe de 
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rucfe pour un Puceron, dont les 
jambes n’ont pas encore eu le teins 
de s’affermir. Plufieurs auffi s’en dif- 
penfent. 

Peut-être m’accufèroit-on de pué', 
rilité , fi je racontois les inquiétudes 
que mon Puceron me caufa à fa der- 
nière mue. Quoiqu’il eût toujours 
été renfermé de maniéré à ne pas 
donner lieu de craindre qu’aucun 
Infe&e fe fût gliffé dans fa folitude, 
je le trouvai alors fi renflé & fi lui— 
fant , qu’il me parut dans l’état des 
Pucerons qui nourriffent un Ver 
dans leur intérieur (Introd. III. i. ) 
Ce qui contribuoit encore à me le 
faire craindre, 8c qui augmentoit 
mon chagrin , c’eft qu’il ne paroif- 
foit fe donner aucun mouvement. 
Malheureufement je ne pouvois 
l’obferver qu’à la lumière d’une bou- 
gie. Ayant enfin reconnu qu’il clian-. 

geoit 
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geoit de peau , je me raflurai un 
peu : mais je ne reliai pas tout-à- 
fait fans inquiétude^ Il étoit cou- 
ché fur le côté -, & il le fut bientôt 
fur le dos , enforte que fon ventre 
étoit entièrement en vûe. Je lui 
voyois remuer les jambes qu’il avoit 
tenues jufques-là appliquées fur la 
poitrine à la maniéré des Nymphes; 
il les agitoit à diverfes reprifes com- 
me s’il eût voulu en faire ufagepour ' 
changer de fituation : mais foibles 
comme elles l’étoient alors , nefai- 
fant que de fortir des enveloppes 
de la vieille peau , elles ne paroif- 
foient pas fort propres à s’acquitter 
de leurs fondions. Dans cette atti- 
tude & fur une feuille prefque droi- 
te , le Puceron n’étoit retenu que 
par fa dépouille , à laquelle l’extré- 
mité de fon corps tenoit encore. Il 
étoit donc expofé à faire une chûte 

G 
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fatale , dès qu’il auroit achevé de 
fe dépouiller. Cette crife me tenoit 
inquiet , & je ne devins tranquille 
que lorfque peu à peu il fe fut mis 
fur fon féant. 

Je ne manquai pas de venir l’ob- 
ferver le lendemain de bonne heu- 
re , fuivant ma coutume. La mue 
avoit apporté un léger changement 
à fa couleur : fon corps s’étoit bien 
rembruni , à peu près comme il de- 
voir l’être , c’eft-à-dire , comme l’eft 
celui des Pucerons du fufâin , les- 
quels tirent fur un violet foncé 
prefque noir & velouté ; mais les 
jambes de même que les Antennes 
étoient marquées tranfverfalement 
de blanc & de noir , au lieu qu’au - 
paravant elles n’ofiroient que du 
brun. Pendant que je le confidé- 
rois à la loupe & obliquement au 
grand jour, j’obfervai diftinttement 
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fix points très-luifans fitués fur les 
côtés , dans là ligne des petites cor- 
nes ( Introd. I. 3. ) & placés cha- 
cun dans une efpece d’enfoncement. 
Je portai le Puceron au foleil pour 
mieux voir leur fituation , & bien 
m’aflurer de leur nombre : mais il 
me parut que loin que le foleil m’ai- 
dât , il m’étoit au contraire un ob- 
ftacle ; la lumière étant trop forte- 
ment refléchie par le corps de l’in- 
fe&e , effaçoit le brillant des points. 
Je le rapportai donc où il étoit au- 
paravant , & je continuai à exami- 
ner la particularité que j’avois nou- 
vellement découverte. Le premier 
point n’étoit pas loin de la tête ; le 
fixieme étoit fort proche de la pe- 
tite corne , dans la ligne de laquelle' 
il fe trouvoit. Il paroifloit y avoir 
entre chaque point la largeur d’un 
anneau. Je ne doutai pas que ces 

C ij 
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points ne faflent les organes delà 
refpiration , connus fous le nom de 
fiigmates . Et s’ils font placés dans la 
ligne des petites cornes, n’elt-cc 
point de quoi nous faire foupçon* 
ner que celles-ci fervent aufli en 
partie à la refpiration ? Nous avons 
plufieurs exemples d’Infe&es qui 
refpirent par de femblables tuyaux , 
& qui les ont placés peu différem- 
ment. Une autre remarque qui peut 
fervir à appuyer cette idée , c’eft la 
façon dont eft rejettée la liqueur 
qui fort par ces cornes : elle l’ell 
avec force , à peu près comme elle 
le feroit par un chalumeau. A la 
vérité ce fait pourroit ne prouver 
autre chofe , finon que la refpira- 
•tion fert à l’éjeétion de cette eau. 
Quoi qu’il en foit , j’obfervai une 
chofe par rapport à ces cornes que 
je ne dois pas omettre. Au Ueu d’ê-i 
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tre élevées fur l’extrémité du corps, 
comme elles le font à l’ordinaire , 

( Voy. I’Introd. ) elles étoient abaif- 
fées de maniéré qu’elles débor- 
doient par-delà. 

« Sur les feuilles de Prunier cou- 
» vertes de Pucerons, dit M. d QTom.j.f.is*. 
•oReaumur , on voit de tems en 
» tems prefque tous ceux d’une 
» feuille élever leur derrière en l’ait 
» & quatre de leurs jambes : ils ne 
» font portés alors que par les deux 
» premières. Quelqu’un des Puce- 
» rons commence à faire ce mou- 
» vement ; fes voifins en font enfui- 
» te un pareil , & fucceffivemenc 
» tous ceux de la feuille le font. 

» C’eft-là tout leur exercice , car 
» ils ne changent gueres de place. » 

ÏI m’avoit toujours paru affez in- 
téreflant de rechercher la caufe de 
ces balancemens alternatifs. Mes 

Ç iij 
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38 Observations, 
obfervations fur ces Infeêtes , & en 
particulier fur notre Puceron du fu- 
fain , m’ont appris qu’ils fervent à 
aider l’éjedion des excrémens ou 
de la liqueur qui en tient lieu. (In- • 
trod. I. 3. ) Car ce n’étoit gueres 
que lorfqu’une goutte de cette li- 
queur devoit bientôt être chaffée au- 
dehors , que je le voyois élever fon 
derrière & fes quatre dernieres jam- 
bes , & les abaiffer alternativement; 
ce qu’il celfoit de faire dès qu’il l’a- 
voit rendue. 

II crût allez rapidement : mais fes 
accroilfemens ne commencèrent à 
devenir fenfibles qu’après la pre- 
jniere mue. J’ai tâché d’en donnée 
une idée pour chaque jour. Plan- 
che 11. Fig. 23. 

Mais il eft tems d’en venir à l’en- 
droit le plus intérelTant de la vie 
de notre hermite, Délivré h.eureu- 
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fement des quatre maladies par les- 
quelles il devoit paffer , il étoit en- 
fin arrivé au terme où j’avois tâché 
de l’amener par mes foins. Il étoit 
devenu un Puceron parfait. Dès le 
premier de Juin , environ les Sept 
heures du foir , je vis avec un grand 
contentement qu’il étoit accouché; 
& dès lors je crus lui devoir donner 
le nom de Pucerone. Depuis ce jour 
jufqu’au vingt - unième inclufive- 
ment , elle fit 95* P e ùts , tous bien 
vivans , & la plûpart venus au mon- 
de fous mes yeux. Voici une Table 
où fai marqué avec le plus d’exadi- 
tude qu’il m’a été poffible , le jour 
& l’heure de la naiflance de chacun 
de ces Pucerons. L’étoile * défignc 
ceux dont la Pucerone étoit accou- 
chée dans les momens où je n’ob- 
fervois pas. 

C üij 
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TABLE des jours ct* heures auxquels font nés les Pu- 
cerons qu’enfanta depuis le premier Juin juf qu'au 
a i . inclusivement , celui qui depuis fa naijfance 

n * ! 1 * Si é- n J _ . _ C • r t * 1 


Jours 

de 

Juin. 

Nombre 
desPucer. 
nés dans 
chaque j. 

Nombre des Puce- 
tons nés chaque ma- 
tin, & les heures de 
leur naiflance. 

I. 

2. PUC. 

O.P. 


2. 

io.Puc. 

A5.I1 2. P. * 

6 I.P. 

6 . 7 .... I.P. 
7» Y* • • 1 I.P. 

8 'y .... i.P. 
8. ^ .... I.P. 

3- 

7. Pue. 

T 

A 10. h.. . . i.P. 

ii. . . . . 1 .P . 

4 - 

IO.Pue. 

A y* h.« • • ^,P.^ 
6 * • q • • • I.P» 

6 • • • • I.P* 

K 

8. Pue. 

A ^ .h. • • • • 4*P '* 

6 . 

5. Pue. 

A 6 . h. ... 3. P.* 

7 - 

4. Pue. 

A 5. h.. . . i.P,* 
1 0 . • • • « i.P. 


Nombre des Puce- 
rons nés chaque a- 
près-midi,& les heu- 
res de leur naidance- 


A 7 «H* y» • « i .P . 
^.....«i.P. 


A i2.h.-j. i.P. 
!• Y* • • • I.P. 
^•7 • • « • I.P. 


A 3 .h. 

4 - s • 

4 - 


i.P. 
I.P.* 
T .P. 

6 r.P. 

9 • » • • « • I .P ■ 

.T.p7 
i.p. 
.i.p. 

i.P.* 


A i 2.h.|. 

I» Y* • » 


6 . 

9‘ 


Ai. h i.P. 

2*» 7Ç • • • • I .P . 

6 .~. . . . i.P. 
7 I.P. 


A 12.l1.-7 

• 2*7 • • 


I.P. 
. . I.P. 


A 7.h I.P. 

l o. . * ■ i i .P 


y! 
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Jours Nombre Nombre des Puce- Nombre des Puce- 
de des Pucer. rons nés chaque ma- rons nés chaque a- 
Juin. nés dans tin , & les heures de près-midi, & les heu- 
chaque j. le ur naiflânee. res de leur natffince. 

Â All#h | #I p 

8. 8. Pue. ^ • , p 

O J.' r P *** 

,y versiefoîr.i.p. 

~ 4 . Pue. A6.h.i..TP> Al. h.. ..(.P. 
**. . • • • l.P. IO.-Ç . . I.P.* 

10. 3. Pue. A 10. h,^. r.P. A 

_____ 4 - T* • • • br. 

A 6 . h. T . .l.P. A J. 11. J..I.P. 

11. 6 . Pue. 7 i | ,,,, bP* 6, -j» • • . l.P. 

IO 7.^. ...l.P. 

12. 3* Pue* A 6 . h. . . .2.P.* A n.h.^ . i.P. 

* 3 - i. Pue. A ii i.P. ........ .o.P. 

14 . 4. Pue. A f-J* O.P. 

JS. 5 - Pue. A J- h ** # . 3 -P^ Aio.h....i.P* 
**••••• 1 .r • 

A 5. h.. . . j,P/ 

16. 6. Pue. $.£... .i.P. A^.h. ...i.P* 

10. j... t .P. 

17. J. Pue. A 7. h.... i.P. A 3 * h 

^ • • • • 1«P> j 

18. *, Pue* 1 P* .o.p. 

ip. 1. Pue. A 5. h, . . . i.P. À 4. h.|..i,P. 

10. o. Pue o.P o.P. 

11. Pue o.p; A7. h.i. .2.P.* 

■ — ■ - ■ ■ 

Somme Totale, ps . Pucerons. 
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42 Observations 

Comme cette partie de Phiftoî- 
re de notre Pucerone contient les 
faits les plus remarquables de fa vie, 
je ne puis m’empêcher de parier ici 
de quelques particularités qui y ont 
rapport , & qui , autant que j’en puis 
juger , ne font pas indignes d’atten- 
tion , quoique dans un Infefte qui 
offriroit plus de variétés que n’en 
offrent les Pucerons , elles ne mé- 
ritaflent peut-être pas qu’on en fît 
un récit : mais dans une difette on 
fait ufage de ce qu’on auroit rejetté 
dans des tems d’abondance. 

Pendant que ma Pucerone ac- 
couchoit pour la cinquième fois , 
tout fon corps étoit à peu près pa- 
rallèle au plan de pofition : ainfî la 
diffance entre ce plan & le deflbus 
de fon ventre n’étoit pas confidé- 
rable. Le petit Puceron , dont une 
plus grande portion fortoit de mo- 
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ment en moment , eut bientôt at- 
teint du bout de Ton derrière (1) la 
furface du pédicule fur lequel lé 
trouvoit alors la mere , tandis que 
la partie antérieure étoit encore 
dans le ventre de celle-ci. Il lui re- 
çoit donc à achever de fe dégager, 
ce qu’il n’auroit pu faire que diffi- 
cilement , pendant que les choies 
en (croient demeurées dans cet état. 
Mais la Pucerone n’eut pas plutôt 
fenti que fon Puceron avoit atteint 
le bas , qu’elle s’éleva brufquement 
fur fes dernieres jambes le plus qu’il 
lui fut polfible , fans _ neantmoins 
leur faire abandonner le pédicule. 
Par ce moyen le Puceron eut plus 
d’efpace qu’il ne lui en falloit pour 
fortir librement. Mais fi la Pucerone 
eût continué à tenir ainû fon der- 

(0 Les Pucerons viennent au jour le der- 
rière le premier. Voy. l’Introd. 



44 Observations 
riere élevé, comme il l’étoît, de 
plus que de la longueur du Puce- 
ron, celui-ci n’auroit pu atteindre 
de l’extrémité de Ton corps , pas 
même de celle de Tes dernieres jam- 
bes , le pédicule ; & il auroitrifqué 
de tomber dès qu’il auroit pu fe dé- 
gager entièrement. La Pucerone re- 
média encore à cet inconvénient , 
en s’abaiflant peu à peu à mefure 
que le petit Puceron fe dégageoit. 
De cette maniéré il put s’accrocher 
par fes dernieres jambes au pédicule 
dès qu’elles eurent commencé à le 
toucher : & voilà peut-être une des 
raifons pourquoi ces Infe&es vien- 
nent au jour le derrière le premier; 
Leurs premières jambes étant plus 
courtes que les dernieres , auroient 
été apparemment moins propres à 
les empêcher de tomber , s’ils fuf- 
fent venus au monde comme les pe- 
tits des autres Animaux» 
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sur les Pucerons: 4? 

Dans quelques accouchemcns 
j’ai vû là Pucerone élever Ton der- 
rière à -plufieurs reprifes , ne l’ayant 
pas affez élevé la première fois. 

Une chofe encore qui contribue 

beaucoup à affûrer une heureufe for- 

tie au Puceron , c’eft la courbûre 
£ 9 

que fon corps prend à mefure qu’il 
fe dégage. Cette courbûre dont la 
concavité regarde le deffous du 
ventre , donne une plus grande fa- 
cilité aux dernieres jambes de fe 
cramponner ; elle les rapproche plu- 
tôt , de même que la pointe de Ta- 
nus* , qui peut bien entrer ici pour*p LAlîc> i. 
quelque chofe , étant alors enduite y G ^ IV '* 
de la liqueur qui baignoit le Puce- 
ron dans la matrice , elle les rappro- 
che , dis-je , plutôt de la feuille ou 
de la tige fur laquelle fe trouve la 
mere. 

Quelque paiûbles que paroif- 
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fent les Pucerons , ils ne font pour* 
tant pas exempts d’humeur dans 
certaines circonftances. C’efl: en- 
core ce que ma Pucerone m’a fait 
voir. Lorfque potir enlever ceux de 
fes petits qui étoient auprès d’elle, 
je venois à la toüchefje moihs du 
monde du bout de l’épingle dont 
je me fervois à cet effet, elle éle* 
voit brufquement en l’air fon der- 
rière & fes plus longues jambes , 
qu’elle ramenoit enfuite d’un mou-* 
vement auffi brufque à leur premiè- 
re fituation. D’autres fois elle les 
écartoit de fes côtés le plus qu’elle 
pouvoir , comme pour atteindre 
l’épingle , & les y ramenoit enfuite 
rudement en frappant la feuille de 
leur extrémité. Elle ne marquoit 
pas moins de colere quelquefois , 
lorfqu’un de fes petits venoit à la 
heurter pendant qu’elle étoit tran- 
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sûr les Pucerons. 47 
quille. Elle fembloit le frapper du 
bout de fes dernicres jambes : mais 
ce qui offroit un fpe&acle plaifant , 
c’eft qu’elle fe fervoit quelquefois 
pour cela du Puceron qu’elle n’a- 
voit pas encore achevé de mettre 
au jour. Alors ce n’étoit pas ûm- 
plement des coups de pied , mais 9 
pour ainfi dire, des coups de maflue* 
Les variétés que j’ai obfervées dans 
le nombre de Pucerons venus au 
mo*de chaque jour , font une autre 
particularité qui me paroît digne 
d’attention. C’étoit ordinairement 
lorfque la Pucerone ne trouvoit pas 
un endroit propre à lui fournir une 
nourriture convenable , qu’elle fai» 
foit le moins de petits. Elle deve- 
noit alors inquiété , elle marchoit 
quelquefois pendant des heures en- 
tières fans fe fixer. Enfin , avoit-elle 
rencontré un endroit tel qu’il le lui 



Observations 
falloir, elle ne tardoit gueres à y 
mettre bas. Cela ne fembleroit-il 
pas indiquer que le moment de l’ac- 
couchement étoit en quelque forte 
à fa difpofition ; que quoiqu’elle fut 
au bout de fon terme , elle étoit , 
pour ainfi dire , la maitreffe de le 
prolonger ? 

J’ai déjà eu occafîon de dire que 
les excrémens des Pucerons font 
liquides. Tels furent ceux que rem- 
dit notre Puceron jufqu’envirjjn le 
13. Juin, que je remarquai qu’ils 
fè congeloient prelqu’aufli-tôt après 
être fortis. Au lieu que certains 
Faux-Pucerons ( Introd. IL 1. ) 
traînent les leurs en maniéré de lon- 
gue queue , notre Pucerone por- 
toit les liens amoncelés fur fon dos 
en maniéré de paquet (i).Elle avoit 

(0 La matière du duvet qu’on voit furie 
corps de la plupart des Pucerons , ne feroit- 
clie point la meme que celle qui eit rejecte'e 

commencé 
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Commencé alors à perdre de Ton 
embonpoint -, ôc à prendre la fi- 
gure du petit Animal que M. Geof- 
froy (î) a conjeduré être le mâle ™ïd.’dz s sif* 
des Pucerons. : 17 * 4 * 

Enfin , pour achever l’hiftoire de 
notre Pucerone , je n’ai plus qu’à 
dire qu’ayant été obligé de m’ab- 
. -r • . v:V\' * > 

par les cornés ? On fçait que les fueürs ont 
beaucoup de rapport avec les urines i il parole 
donc allez probable que la. liqueur qui lbrc 
par les cornes , laquelle peut être regardée 
comme analogue aux urines , e'tant portée à 
Ja iurface de la peau par des vàiÜ'eaux difpo- 
les a delîeiri, s’y fige, comme nous la voyons 
fe figer après être fortre des cornes. La forme 
des pores dont la peau eft comme criblée , iui 
fait prendre apparemment ’ celle de longs 
poils ou de duvet. . , . . 

(1) C’cft une autre opinion dont je n’ai 
pas parlé Jorfqùe j’ai indiqué celle des Natu- 
raliltes touchant la génération dfcs Pucerons. 

Ce qui avoir porté M. Geoffroy à regarder ce 
petit Animal comme le mâle des, Pucerons , 

C’eft qu’aprèS l’avoir écrafé, iline lui avoit trou- 
vé ni œufs ni petits. M. de Rêaûmur a très- 
bien prouve , Tom. 111 . p, 330, que ce n’ètoic 
réellement qu’une mere Pucerone qui s’étoit 
délivrée dej-ous fes petits. L’Obfervation que 
fr viens de rapporter en cft une autre preuve; 
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Tenter d’auprès d’elle pendant tout 
le 25. jufqu’au lendemain matin fur 
les j. heures, j’eus le chagrin à mon 
retour de ne la pas trouver où je 
l’avois laiffée , ni dans les environs 
où je la cherchai inutilement.Com- 
me , depuis qu’elle avoit commen- 
cé d’accoucher , je n’avois pas cru 
qu’il fût néceflaire de la tenir ren- 
fermée exaétement , elle en avoit 
Tans doute profité pour aller finir Tes 
jours ailleurs. On juge aifément 
que je ne fus pas infenfible à cette 
perte. J’avois vû naître cette Puce- 
rone, je Pavois fuivie conflamment 
pendant plus d’un mois , & je me 
faifois un plaifir de continuer à Pob- 
fçrver avec le meme foin julqn’à là 
mort. Je me propofois en cela plus 
que cette fatisfaéfcion , c’étoit de fça- 
voir au jufle le nombre de Puce- 
rons dont elle auroit peut-être ea- 
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core accouché. Il y a apparence 
qu’il n’auroit pas été confidérable à 
en juger par Pextreme diminution 
de fa taille. Son ventre qui , lors- 
qu'elle rt’avoit fait encore que peu 
de petits , étoit arrondi & comme 
diftendu , s’étôftapplati & étoit de- 
venu de forme triangulaire. Ce qui 
indique allez qu’elle avoit mis au 
jour tous ou prefque tous les Puce- 
rons qu’elle y devoit mettre. 


OBSERVATION IL 

~ TiTj 

Seconde & ttoifietne Ëxpfrience fut 1 
les Incitons du Tufairt , -pour décide* 
fi les Vuàerotis fe multiplient fatisac * 
couplemètiU 

Ous vivons dans on fiede où 
en matière d’Oblêrvations , fur tout 
lorfiju’elles ont pour objet des fait» 

Dij 


Observations 
finguliers , on ne fait cas que de cel- 
les qui font détaillées jufqu’à un cer- 
tain point , Sc qui ont été répétées 
plufieurs fois. On ne veut pas feu- 
lement fçavoir le réfultat de l’Expé- 
rience ou del’Obfervation ; on veut 
encore fçavoir comment l’Obfer- 
vateur s’y eft pris pour découvrir 
ce qu’il rapporte, les différentes 
particularités qui fe font offertes fur 
fa route , Sc jufqü’aux obftacles qu’il 
y a rencontrés. JEn un mot , on veut 
être affûré qu’il a bien vû , Sc être 
en état de revoir après lui. C’eft ce 
qui m’a engagé à donner à l’Obfer- 
vation précédente une étendue que 
je n’avois pas d’abord compté lui 
donner. J’ai cru qu’un fait aulîi ex- 
traordinaire que la multiplication 
des Pucerons fans accouplement, ne 
pouvoit être trop bien prouvé.Mais, 
comme je viens de le dire , il ne fuf- 
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fît pas en Phyfique de s’être afluré 
d’un fait par une première vûe , il 
faut encore , s’il eft poflïble, lerap- 
peller à un fécond examen , & ap- 
porter à ce fécond examen la même 
attention & les mêmes foins qu’au 
premier. Je réitérai donc l’année 
fuivante , conformément à ces prin- 
cipes , l’expérience du Puceron du 
fufain mis à fa naiflance dans la foli- 
tude , & élevé jufqu’à l’âge de ma- 
turité. J’y fus encore engagé par un 
autre motif beaucoup plus puiflant, 
& qu’il m’efl: glorieux d’avoir à rap- 
porter. Ce fut l’approbation dont 
PAcademie Royale des Sciences 
& M. de Reaümur en particulier , 
honorèrent cette Expérience , & le 
défir qu’ils témoignèrent de la voir 
réitérée le plus que je le pourrois. 
Dans cette vûe j’élevai en folitude 
deux Pucerons de la même' Efpece 

Diij 


Observations . 
que le premier qui avoit fi bien 
pondu à mes fouhaits. L’un de ce$ 
Pucerons naquit le 20 . May à 10, 
heures du matin ; ôc l’autre le même 
jour fur les y* heures du foif. Le pre-^ 
mier commença à accoucher le 30. 
du même m&is à neuf heures & de- 
mie du foir ; & jufqu’au 1 y. Juinin-f 
elufivement , il mit au jour 90. pe- 
tits. L’autre ne commença à accou- 
cher que le premier Juin à 4. heu- 
res & demie du matin ; & jufqu’au 

17, inclufivement , il donna naiflan- 
ce à 43* petits feulement. Celui-ci 
dtoit moins gros en naiflant , & il 
relia toujours moins gros que l’au- 
tre; il avoit peut-être le corps moins 
rempli de fœtus : aufii fut-il moins 
fécond. Il y a apparence qu’ils au- 
raient encore continué d’accou-* 
cher ; m*û$ une fievre dont je fus 
attaqué , me força de cefler de les 

i' v - 


Digiiized by Google 


sur les Pucerons. 
foigner , & je foupçonne qu’ils pé- 
rirent de faim. Voici les Tables des 
accouchemens de ces deux Puce- 
rons. L’étoile * , comme je l’ai déjà 
expliqué (Obf. i.) défigne les petits 
mis au jour dans un tems où il ne 
m’avoit pas été permis de continuer 
mes Observations; & ce ligne f indi- 
que ceux qui ne faifoient que de naî- 
tre, ou qui n’étoient nés que depuis 
peu de momens, quand je revenois 
obferver. 



D iiij 
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TABLÉ des jours O 1 heures auxquels font nés les Pu- 
cerons qu'enfanta depuis le i o. May jufquau if. 
Juin inclufivement , celui qui avait été renfermé à 
fa naiffance le 20. May à 10. heures du matin . 


Jours 

de 

May. 

Nombre 
des Puçer. 
nés dans 
chaque j. 

Nombre des Puce- 
rons nés chaque ma- 
tin » & les heures de 
leur naiflànce. 

Nombre des Puce- 
rons nés chaque a- 
près-midi,& les heu 
rcs de leur naiflànce. 

30. 

1. Pue. 

O.P. 

A 9. h.-ÿ. i.P. 


3 *• 

i i.Puc. 

Atf.h. ..5.P* 
» • » » 1 «P« 

1 0. • • • 1 • P» 

A 2 «ha • • I'P« 

4. • ( • « I«p« 

^ • a a a a I .P • 
6 a • • • • I *P • 

JotHS 

de 

Juin. 

1. 

7. Pue. 

A 4, h ^ • I.P.* 
(y . « « • • 1 .P* 
7. • • • I -P* 
p, ••••! .P • 
9 » 4 • • • * *P* 

Depuis 1. h. ju£ 
qu’à fix abfent. 

A6.h.. . .2.P.*f 

2. 

7. Pue. 

As.h...2.P.*t 
8 . .... 1 *P . 

<j. . . . . i.P. 
loi-.i-P-* 

dep.2.h.j.y.jabf. 
A y. 2. P. t 

3 - 

8. Pue. 

Ad.h.. .. i.P.* 

7. . ... 1 .P. 

10. . . . i„P. 
U.j. . i.P.* 

Ent.2,&3.t.P.* 
Depuis 4. jufqu’à 
9. ablènt. 

A. 7* .... 2. P 

4 * 

6. Pue. 

A 6. h. . .4.P.* 
ï I« 1 *vi #P • 

dep.4.juf.io.abh 
A 10. • • • i.P.* . 

ï- 

9. Pue. 

Afi.h.. . 3.P.* 

6 1 1 P 

U «2 • • a 1 • JL • 

Dep. 8. juf4.abf. 

A 4. h... y. P.* 

<• 

6. Pue. 

A y. h. . . 3.P.* 

-P.* 

A i.h...i.P* 
8,£... i.P.* 
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I Jours 
de 

i. Juin. 

Nombre 
desPucer 
nés dans 
chaque j. 

Nombre desPure- 
rons nés chaque ma 
tin , & les heures de 
leur naiflance. 

Nombre des Puce- 1 
rons nés chaque a- 1 
près midi,&lesheu- 1 
res de leur naiflànce. g 

7 - 

7- Pue. 

|Ay.h.. . . 2. P.* 
Sur les 6 . i.P.* 

8 r.P.* 

io.|...i.P. 

A u.h.jf.i.P. 1 

4. |. . ,i.P. 1 

8. 

4. Pue. 

A 4-h.^. • 1 P, -j- 
6 • • • • • 1 .P« 

A 6 . h. . . j .P. 1 

7 I P.* 3 

- 

4. Pue. 

A y. h. . . 2.P.* 
7. • • • • x .P . 

8 t.P.* 

• •••••• ,o.P. B 

10. 

6 . Pue. 

A 7. h. . . 3. P.* 

A 1. h. i. I.P. I 

.3 jP - I 

Apr. 4... i.P. 
Julqu a 8. abf 
8 1 P.* 

II. 

4. Pue. 

A y.h.. . . i.P.* 
9 i.P. 

A 3. h. . . î.P. 
dep. 4.jufq.7.abf.! 
Apr. 7. ..i.P,* 

12. 

3. Pue. 

Aé. h... i.P.* 
1 x .... 1 P. 

1 2. ... 1 .P. 

• •••••• «o. P# B 

* 3 - 

2. Pue. 

A 9 . h.. ..i.P. 

A 7. h... i.P. | 

î4- 

3. Pue. 

A 6 . h. . . 2. P.* 

Depuis y. b juf- 3 
qu’à 7. abfènt. s 
A 7. h. . . . i.p.* | 

1 

0. Pue. 

••••••••O P # 

• • • • • • • .o. P, 3 

f. Somme Totale. 90 . Pucerons. j 
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TABLE des jours Cr heures auxquels font nés les Pu- 1 
j serons qu’enfanta depuis le premier Juin jufquau 1 
1 7 . incluftvement , celui qui avait été renfermé à 1 
fa naiffance le io. May à j. heures dufoir . $ 

Jours 

de 

Juuu 

Nombre 
des Pucer. 
nés dans 
chaîne j. 

Nombre des Puce- 
rons nés chaque ma- 
tin , & les heures de 
leur naiflànce. 

Nombre des Puce- 1 
rons aés chaque a- 1 
près-mi<ü,& k-s heu- 1 
res de leur naiflance. | 

I. 

ç* Pue. 

A 4.H.-J-. . . I.P.* 
6.« *••..! .P • 

I l.-J. ,.X.P. 

A 1 .h. . . * . 1 *P * 1 
Dep.i.juf.é.abf 1 

A 6 i.P.* ] 


4. Pue. 

A 5. h. i.P.z.P.* 
7 * • » • • • 1 «P • 

• ••••••* o» P» 1 

1 5 ' 

4. Pue. 

A 6 . h. . . . z. P.* 
r.P. 

8 1.P. 

• ••••••«• o*P* I 

! 


Aé.h i.P.* 


i 

4. Pue. 

I O. «r • • • I*P« 


4 * 

lO.-f- . . . I .P. 

I I. . . J. P. 


-! s * 

4. Pue. 

A 6* h. • • • i»P • ^ 
Dep.8.juf.4.abf. 

A 4.h.*. .. I.P.* I 
é. i.P. | 

6 . 

z. Pue. 

A 10.I1... . i.P. 

Dep-j.juC7.abt 6 
A 7 «b* • • . • 1 .P p 

3 7 - 

1. Pue. 

Ent. 6.& 7.1. P.* 

• .O.P » B 

1 s * 

3. Pue. 

Ap. h. • • • i»P» 
1 0. • • • • 1 »P 
11 i.P. 

• O.P • B 

1 9 ' 

1. Pue. 

Al 5 • • • • 1 *P • * 

• -0*1 • K 

1 IO. 

j. Pue. 

A 7. h.. . . i.P. * 

«•«••«••• O.P • K 

■ IX * 

1. Pue. 

o.P. 

Dep.4.juf.7-abf. K 

Apr.7.b.. .i.P.* 1 
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Jours 

de 

Juin. 

Nombre 
des Pucer. 
nés dans 
chaque j. 

Nombre des Puce- 
roqs nés chaque ma- 
tin , & les heures de 
leur naiflance. 

Nombre des Puce- 
rons nés chaque a- 
près-midi,& les heu- 
res de leur n uflànce. 

12. 

3. Pue. 

A 6 . h.. . . x.iv 
7 , “••••! • 

I 1 • • I «P • 

• ••••••• »o.P • 

* 3 - 

2. PuC. 

O.P. 

Depuis i.h. juf- 
qu’à 3 . -j- abf 
A 3. h.{. ..i.P.* 
Dep-5.juf7.abf. 
7 I.P.* 

14. 

I, Pue. 

A 6 . h. ... 1 .P.* 

»••••••• .O. P« 

ï*. 

4 . Pue. 

A6,h.i.P.*i P. 

7# 7' • ' • 

I 2 ** • • • • I »P • 

• i« •••••• .O.P. 

1 6 . 

2. PuC. 

A 6 . h. . . . i.P.* 

I Z. • • • • T .P • 

O.P. 

17. 

II. Pue. 

A 7. h. ... i.P.* 



La Fievre m’ayant forcé d’interrompre ces Ob- 
lervations , je ne pus continuer à donner mes foins 
à notre Pucerone qui mourut au bout de quelques 
jours, après avoir encore donné naiifance à . . . . 
6. Pucerons. 


Somme Totale. 49. Pucerons. 
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60 Observations 
Je devrois dire un mot mainte- 
nant des Pucerons mis au jour par 
ces deux Pucerones & par la pre- 
mière : mon defTein avoit d’abord 
été de les faire fervir à diverfes 
épreuves propres à éclaircir certai- 
nes queftions de l’Hiftoire de ces 
petits Animaux : mais divers acci- 
clens fur venus , & des occupations 
d’une autre genre , m’obligerent de 
renvoyer ces expériences à un au- 
tre tems. Je me bornerai donc ici 
à rapporter une obfervation qu’un 
de ces Pucerons m’a donné occa- 
fîon de faire , & qui fera voir que 
ces Infe&es , quoiqu’on apparence 
lourds & pefans (i) , font pourtant 

( r ) '* Le nom de Pucerons, dit M. de Reau- 
», mur , n’auroit dû être donne', ce feroble » 
», qu’à des Infeéles vifs , faucans avec agilité 
», comme les Puces. Nos Pucerons font ce- 
», pendant des Infe&es fort tranquilles , ils 
», ne marchent que rarement » & leur de'mar- 
„ che»pour l’ordinaire , eft lente & pefante,„ 
Mém. fur les Inf. Tom. III. p. a8j. 
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sur lës Pucerons. 61 
dans certaines circonftances aufli 
agiles & auffi vifs que les Infedes 
qui le font le plus. 

- Le Puceron dont je veux parler, 
avoir été rais en fblitude depuis 
deux jours , lorfque je le trouvai qui 
achevoit de changer de peau. Ayant 
ôté le vafe dé verre qui le couvrait, 
je crus appercevoir qu’il avoit en- 
core une de fes dernieres jambes en- 
gagée : mais ayant regardé avec 
plus d’attention , je reconnus que 
la dépouille ne tenoit qu’à une des 
petites cornes que ces Infedes ont 
près du derrière; A peine eus-je ob- 
lèrvé pendant quelques momens , 
que je vis mon petit Puceron com- 
mencer à fe trémouffer pour faire 
tomber fa dépouille. Ses mouve- 
méns paroilfoient beaucoup plus 
vifs ôc plus variés que ceux que s’é- 
toiept donnés en pareil cas lés au-. 



62 Observations 
très Pucerons que j’avois déjà oî>* 
fervés. Tantôt il agitoit à diverfe* 
reprifes fa partie anterieure , & lui 
faifoit faire des vibrations très- 
promptes : tantôt il l’élevoit un petf 
& l’abaiffoit enfuite. On voyoit fes 
demieres jambes faire en même tems 
des efforts pour détacher la vieille 
peau. Mais ce qui me donna le plus 
de plaifir , & me furprit davantage, 
ce fut de le voir pirouetter avec 
une agilité d’autant plus admirable, 
qu’il étoit fur le deffous d’une feuil- 
le, & par conféquent plus expofé à 
tomber. Ses premières jambes pa- 
roiffoient être le point d’appui fur 
lequel s’exécutait le mouvement * 
auquel les Antennes rép ondoient 
par d’autres prefque continuels. Jtf 
le vis s’agiter ainfi pendant tout le 
tems que je pus l’obferver, qui fut 
d’environ trois quarts d’heure > & 
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sur les Pucerons. 6 $ 
cela , je ne craindrai pas de le ré- 
péter , avec toute l’agilité & la vi- 
vacité pofïibles. Comme ce petit 
manège me paroifloit très-curieux, 
j’eus recours pour le mieux voir à 
une Loupe plus forte que celle dont 
je m’étois fervi jufques-là. Elle me 
montra ce que je n’avois pas enco- 
re apperçu , que la trompe du petit 
Puceron étoit piquée dans la feuil- 
le , & qu’il cherchoit à l’en retirer. 
C’étoit fur cette trompe , & non 
fur fes premières jambes qu’il pi- 
rouettait. Enfin il parvint à la dé- 
gager : mais il ne put de même ve- 
nir à bout de fa dépouille qu’il con- 
tinua à porter attachée à fon der- 
rière. 



i 
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OBSERVATION III. 

' , , W . . . 

Autres Expériences fur le meme fujet t 
faites fur des Pucerons de plufieurs 
Efpeces ; en particulier fur ceux du 
Sureau , & pour s'affurer fi des gé- 
nérations de Pucerons élevées fuc- 
cejfivement en folitude , confervent la 
même propriété de procréer leurs fem- 
blables fans le fecours de l'accouple - 
. ment. ' 

y * ^ 

Que la trompe des Pucerons efi capable 
d'un allongement confidérable. 

Qu'il y a de ces Inf elles qui changent 
de peau feulement trois fois. 

Que les petits viennent quelquefois, au 
jour la tête la première. 

P Endant que j’obfervois les Pu- 
cerons du Fufain , j’obfervois aufli 
ceux de quelques autres Efpeces > 
telles que celles du Sureau , du Gro- 

feiller , 
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sur r . es Pucerons. 
féïller , du Rofier *, & du Chardon 
■à Bonnetier que je crois être ia mê- 
me, du Prunier, du Jonc , Ôcc. mais 
divers coïÿretéms ne me permirent 
pas de pouffer ces expériences affez 
loin , pour être en état de décider 
que toutes ces elpeces de Pucerons 
fe multiplient fans accouplement» 
•comme on ne peut gueres en doub- 
ler. Je ne laifferai pas cependant de 
rapporter ici ce qu’elleâ eurent de 
■plus remarquable!. • 

Après avoir clevé plufieurs Pu- 
cerons du Füfain dans une parfaite 
folitude , & m’être ainfi convaincu 
par mes propres yeux qu’un Puce* 
ron à qui , depuis l’inftant de fa naif. 
fance , tout commerce avoit été in- 
terdit avec fes femblables , devenoic 
en état d’engendrer , je ne penfois 
pas avoir autre chofe à faire qu’à 
^tendre cette expérience à un plu$ 

E 


* Planch, 
I. Fig. IV. 
3c V. 


Digitized by Google 
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grand nombre d’efpeces : mais un 
fjupçon que me communiqua M. 
Trembley , fi connu aujourd'hui 
par fa belle découverte (jes Polypes 
qu’on multiplie de bouture , m’ap- 
prit que je devois me préparer à en 
faire d’autres plus propres à exer- 
cer ma patience. Ce foupçon pa- 
roîtra fingulier & formé gratuite- 
ment : il confiftoit à fuppofer qu’un 
fèul accouplement fert chez les Pu- 
cerons à plufieurs générations con- 
fécutives. Afin donc d’en démon- 
trer la certitude ou la faufleté , il s’a* 
gifloit d’abord de tenir dans une par- 
faite folitude un Puceron, depuis 
le moment de fanaiffance jufqu’à ce 
qu’il eût accouché d'un petit , qui 
feroit condamné , comme fa mere 
Pavoit été, à vivre folitaire. Si après 
être parvenu à l’âge de maturité,. il 
prouuiibit des Pucerons, il falloit 
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sur les Pucerons. 6 7 
s aflïirer de la même maniéré, fi, fans 
s’être accouplés , ils feroient enco- 
re en état d’engendrer ; & continuer 
ainfi ces expériences fur le plus de 
générations qu’il fcroit pofïibie. 
Telle fut la tâche que je m’impofail 
*On verra par la fuite de ces Obfer- 
Vations , que je ne’ m’en fuis paste- 
inu-Ià. 

Les Pucerons du Sureau furent 
les premiers fur lelquels je Comment 
çai cette nouvelle expérience : & 
ce ne fut pas fans fuccès. Le i2i 
Juillet , fur les 3. heures après-mi* 
di , j’en renfermai un qui Venoit de 
naître fous mes yeux. Le 20. du 
même mois , à fix heures du matin, 
il avoit déjà fait trois petits : mais 
f attendis jôfqu’au 22. vers midi , à 
renfermer Un Puceron de la fécon- 
de génération , parce que je ne pus 
parvenir plutôt à être prefent à la 

Eij 



58 Observations 
naiflance d’un de ceux dont accou- 
cha cette mere que j’aVois condam- 
née à vivre en folitude. J’ufai tou- 
jours dans la fuite de la même pré- 
caution : je ne renfermai que des 
Pucerons venus au jour fous mes 
yeux. Une troifieme génération , 
commença le premier Août ; ce fut 
ce jour-là qu’accoucha le Puceron 
qui avoit été renfermé le 22. Juil- 
let. Le 4. du mois d’Août , environ 
1. heure après-midi , je mis en foli- 
tude un Puceron de cette troifie- 
me génération. Le 9. du même 
mois , à 6 . heures dufoir, une qua- 
trième génération due à ce dernier , 
avoit déjà vû le jour : il avoit don- 
né naiffance à quatre petits. Le mê- 
me jour vers minuit, tout commer- 
ce avec ceux de fon Efpece fut in- 
terdit à yn Puceron de la quatrième 
génération , né à cette heure. Le 
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sur r.ës PücBroïts; 

1 8. entre 6. & 7. heures du matin , 
je trouvai ce dernier en compagnie 
de quatre petits qu’il avoit mis au 
jour. Le lendemain je renfermai un 
Puceron de la cinquième généra- 
tion : mais n’ayant eu à lui offrit 
que des tiges de Sureau qui , quoi- 
que jeunes , s’étoient trop endur- 
cies , il mourut avant que d’être 
parvenu à l’âge où il eût pu don- 
ner naiffance à une fixieme géné- 
ration. 

Nous avons vu ci-deffus ( Introd. 
I. 2. ) qu’il y a des Efpeces de Pu- 
cerons dont la trompe eft fi déme- 
furément longue qu’il leur en paffe 
un grand bout par-delà le derrière. 
Les trompes ordinaires ne font pas 
à beaucoup près fi longues , elles 
ne paffent gueres le milieu du ven- 
tre , mais j’ai lieu de foupçonner 

qu’elles peuvent s’allonger. M, de 

-»— * • • • 

E 11] 



jo Observations 
■Mémoires Reaumur en parlant des accou- 
chemens des Pucerons du Sureau » 
a dit que fur la couche de ces petits. 
Infe&es , qui couvre immédiate-' 
ment un jet de cet arbufte, on voit 
* Planch. fouventdesmeres * qui nefemblent 
J* ^ I0, I ' occupées que du foin de multiplier 
l’Efpece , & ne pas fonger à pren- 
dre de nourriture. M. de Reaumur 
a cru que leur trompe n’étoit pas 
aflez longue pour atteindre jul'qu’à 
l’écorce : mais plufieurs obferva- 
tions m’ont convaincu qu’entre les 
Pucerons de cette fécondé couche 
il y en a qui font paffer leur trom- 
pe entre les Pucerons de la couche 
inférieure , & qui la font parvenir 
jufqu’à l’écorce dans laquelle ils la 
tiennent piquée. Il feroit en effet 
bien remarquable que les meres 
Pucerones ne prilfent aucun ali- 
ment pendant des femaines entiç- » 
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sur les Pucerons. 71 
tes , & même des mois , qu’elles ne 
ceflent d’accoucher; & que les fœ- 
tus fe développaient neantmoins 
au point d’acquérir toute la gran- 
deur qu'ils doivent avoir pour ve- 
nir au jour. Auffi ai-je vu conftam- 
ment les Pucerones duFufain,& cel- 
les de quelques autres Efpeces , te- 
nir leur trompe fichée dans la Plan- 
te pendant tout le tems que duroit 
leur fécondité. J’avois même quel- 
quefois beaucoup de peine à leur 
faire lâcher prife. 

Les Pucerons , comme la plûparü 
des Infeétes , ne parviennent à leut 
parfait accroiffement qu’après avoir 
changé pluûeurs fois de peau ( In- 
trod. I. 4. ). On ne s’efl pas trop 
embarraffé jufqu’ici de faire les ob- 
fervations propres à apprendre quel 
eft le nombre de celles dont ils fe 
dcffont. M. Fjuch , habile Obfer- 

E «IJ 
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vateur de l’Académie de Berlin , Û 

« 

avancé , mais trop généralement » 
qu’ils fe dépouillent quatre fois. Ce- 
la peut être vrai de beaucoup d’Ef- 
peces; c’eftceque j’ai obfervé con- 
flamment dans les Pucerons du Fu- 
fain , dans ceux du Plantain , dans 
ceux du Grofeiller , dans ceux d’u- 
ne très-groffe Efpece qui vit fur le 
Chêne , & dont je parlerai ailleurs 
au long. Mais j’en ai obfervé qui ne 
fubilfent que trois fois cette rude 
opération. Tels font , par exemple* 
ceux du Sureau. Un Puceron de 
cette forte , qui avok été renfermé 
le premier Août environ midi , s’é- 
toit dépouillé pour la première fois 
le 4. fur les fîx heures du matin. Le 
7. fur les fix heures du foir il avoic 
changé de peau pour la fécondé 
fois. Le 9. fur les cinq heures du 
tnatiir U s’étoit dépouillé pour lat 
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sur les Pucerons. n 
troifieme. Et le même jour , envi- 
ron les fix heures du foir , il avoit 
accouché de quatre petits. 

J’ai déjà eu occafion de faire re- 
marquer que les Pucerons fortent 
du ventre de leur mere le derrière 
le premier ( Introd. VI. i. ) Cepen- 
dant j’ai vu un petit qui foxtoit du 
corps d’un Puceron ailé du Rofier*, 
la tête la première & le ventre en- 
* haut , & qui ne laififa pas de venir à 
bien ; car dès qu’il fut né il grim- 
pa fur le dos de fa mere. Celle-ci en 
fit d’autres fous mes yeux qui vin- 
rent au jour à la maniéré ordinaire : 
ainfi le cas que je viens de rappor- 
ter , peut être regardé comme un 
phénomène (i). Je l’ai encore revû 
dans une Pucerone du Plantain, mais 
avec cette différence que le petit 

0) Je fais cette remarque au fujet de ce 
que M. de Reaumur dit là-deflus dans le fi- 
xieme V olume de fes Mémoires , p. s 6 i < 


Planch. 

.Fm.V. 
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dont cette derniere a accouché , eft 
forii le ventre tourné vers le bas % 
comme l’ont alors tous ces Infe&es. 


OBSERVATION IV. * 

♦ 

Autres Expériences fur les Pucerons die 
Fufain , peur s’ajjiïrer que des géné- 
rations de Pucerons , élevées fuccef- 
fivement en folitude , confervent Ict 
propriété de procréer leurs fcmbla - 
blés fans le fecours de F accouplements 

C E n’étoit pas affez fans doute 
d’avoir élevé en folitude quatre gé- 
nérations de Pucerons, pour être 
en droit de rejetter la conje&ure 
dont j’ai parlé dans l’obfervation 
précédente. Il n’en eft pas des Phy- 
ficiens de nos jours comme de ceux 
de l’Antiquité. Ceux-ci , amateurs 
du merveilleux, admettoient les 
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faits les plus extraordinaires , fans fe 
mettre en peine de les bien établir; 
les preuves les plus foibles leur fuf- 
fifoient : mais aujourd’hui l’Obfer- 
vateur de la Nature ne fe contente 
pas de faire les expériences propres 
à lui découvrir la vérité , il en pouf- 
fe l’examen à une telle certitude 
qu’elle diflipe jufqu’au moindre dou- 
te. Il ne fouffre point que le plus lé- 
ger foupçon, le plus petit nuage en 
vienne affoiblir l’éclat. 

Loin donc de me contenter de 
mes premières expériences fur la 
multiplication des Pucerons , je ne 
les regardai que comme de fimples 
ébauches. J’eftimai n’avoir* encore 
que commencé à éclaircir ce fujet 
intéreffant , & je me préparai à le 
reprendre de nouveau. 

Entre les différentes Efpeces de 
Pucerons que j’avois à choifir, je 



1 


i 
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me déterminai pour celle qui vit Tuf 
le Fufain. La facilité que j’avois 
trouvée à en élever en folitude, Sc 
Theureux fuccès de cette tentative 
m’avoit en quelque maniéré rendu 
chers ces Pucerons. 

P RE MIERE GENERATION* 

Le 6 . May 1742. fur les 3. heu 
res après-midi , je renfermai à fa 
naiflance un de ces Pucerons mis 
au jour fous mes yeux par une Pu- 
cerone non-ailée. 

«treÏTS?" 21 ■ far ^ es 3* heures après- 

midi, il avoir accouché pour la pre* 

mon cabinet, miere fois. 

te tenant aux 

environs de _ * _ , , 

12.deg.au- Seconde G e n e rat z on» 

deflus de U y 

Congcll. £ E ^ j e m j s en un ^ 

petits de la Pucerone de la première 
génération: c’étoit le fixieme,ilétoit 
yenu au jour entre 1 1. h. & midi? 
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Le 4. Juin , à pareille heure , il ***.,*££ 
avoit accouché de Ton premier Pu- m « re » ! ,c r u * 

*• 5. à 6. jours* 

• ceron. » à if.deg.au- 

deflus de 1» 

^ , , Congeil. 

Trots te me Ge ne rati on* 

0 

L e même jour 4. Juin , je ren- 
fermai à k naiflance le fécond Pu- 
ceron mis au jour fur les 2. heures 
après-midi par celui de la généra- 
tion précédente. 

Le 1 5. au matin je vis avec fur- 
prife qu’il avoit déjà fait 17. Puce- 
rons. Je dis, avec furprkfe , parce fusde *»• d « 
qu’il ne paroiiïoit pas avoir encore 
acquis fon parfait accroiflement , à 
en juger par comparaifon aux Pu- 
cerones des deux premières géné- 
rations. Les petits qu’il avoit mis au 
jour , au lieu de tirer fur le noir , 
tiroient fur le verd , quoiqu'ils euf- 
fênt eu cependant le tems de fe 
rembrunir. 
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Quatrième G ene' rat i on* , 

L e même jour i f. du mois , en- 
tre i. heure & 2 . je renfermai un 
petit de la quatrième Génération , 
qui venoit de naître fous mes yeux* 

Le 23. au matin je le trouvai ac- 
couché de fon premier Puceron. Si 
la petiteflede la Pbcerone de latroi- 
fieme Génération m’avoit furpris, 
j’eus lieu de l’être encore davanta- 
ge de celle de fa fille. Elle ne fem-^ 
bloit pas avoir atteint la moitié de 
la groffeur qu’ont ordinairement les 
Pucerones de cette Efpece lorfqu’el- 
les commencent à engendrer. De 
plus fa couleur étoit fi pâle qu’elle 
tiroit fur le verd céladon. 

Cinquième G e^ne* rat i 0 n. 

Entre 6 . & 7. heures du foir du 
même jour 23. Juin, je- renferma* 


/ 
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SUR tES PüCERÔtt5. 7£ 
k troifieme Puceron qui venoit de 
naître de celui de la quatrième Gé- 
nération. 

Le 4 . Juillet , fur les 8 .. heures Le Thermo- 

» * # métré dcptu* 

du matin, ilavoit donné naiffahce phfeurtjour* 
à une nouvelle Génération , il a voit degré*, 
fait un petit. Sa taille , je dis de la 
Pucerone , étoit à peu près comme 
celle de la Pucerone de la quatrième 
Génération prifc au même terme. 

SIXIEME G e'n E 1 R AT I O N* 

L e même jour 4. fur les y. à 6, 
heures du foir , la Pucerone de la 
Génération précédente ayant ac- 
couché fous mes yeux , de fon fé- 
cond Puceron, je le mis fur le champ 
en folitude ; mais il n’y vécut qu’en- 
viron deux jours. 

Je me dilpofois à lui donner un 
fijcceffeur , lorfque je vis que la Pu- 

ccrone qui l’avoit rnis au monde 

« 
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8ô Observations' 
avoit fubi le même fort. Elle avoifc 
été fort inquiété quelque tems avant 
fa mort , courant de côté & d’autre, 

fans fe fixer , comme fi elle eût man* 

* 

qué de nourriture. Cependant je lui 
avois fervi récemment une petite 
branche de Fufain, dont les feuilles 
étoient du plus beau verd. Je me 
tournai donc vers les autres Puce* 
rons qu’elle avoit mis au jour , ôc 
qui étoient au nombre de deux, mais 
quoiqu’ils eulfent aufii à leur difpo- 
Ütion une branche très*pleine de 
fucs, ils n’avoient pas laififé de périr. 

.. , . ■■■—a . 1 =a 

OBSERVATION V, 

Autres Expériences fur le meme fujet , 
faîtes fur des Pucerons du Plantain. 

L Es Pucerons du Fufain m’âyant 
manqué dans le cœur de l’Eté , lors- 
que je m’y attendois le moins , je • 

jettai 
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jettai les yeux fur ceux qui s’atta*» 
chent aux tiges de Plantain en fleur, 
ou prêtes à fleurir. Comme ces tiges 
font parfaitement nues dans toute 
leur longueur , elles donnent beau* 
coup de facilité à obferver nos pe-* 
tits Infeéles. C’efl: ordinairement à 
l’endroit où commence l’épi qu’ils 
s’établiflent , quelquefois dans l’é- 
pi même. Ils commencent à paroî- 
tre vers les premiers jours de Juib- 
let (i) , & ils font communs juf- 
ques vers la mi-Septembre. Leur 
extérieur eft en tout fi femblable à ' 
celui des Pucerons du Fufain , que 
je fcrois fort porté à les croire de la 
même Efpece , & à penferqu’après 
avoir vécu pendant les mois de 
May & de Juin fur le Fufain , ( car 
ce n’eft gueres qu’alors qu’on y en 

(i) J’en ai vu cette année 1744. dès les 
premiers jours de Juin. 


F 
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voit ) iis fe tranfportent fur le Plan* 
tain. Si cette conjedure eft vraie , 
on auroit le dénoûment de cet- 
te difficulté : pourquoi les derniè- 
res générations des Pucerons du 
Fufain , que j’ai élevées en folitude, 
font péries , bien qu’elles fuflent fut 
des branches dont les feuilles étoient 
très-fucculentes.Ces feuilles , quoi- 
qu’en apparence bien condition- 
nées , pouvoient n’être plus au goût 
de nos Pucerons. Afin de m’éclair- 
cir là-deflus je me propofe de re- 
prendre avec plus de foin mes ex- 
périences fur ces Pucerons , & d*eC 
îayer de les faire paffer fur le Plan- 
tain quand je les^ verrai dégoûtés du 
-Fufain. Cet effai réuffilfant , je pour- 
rai élever de fuite en folitude un 
beaucoup plus grand nombre de 
générations de ces lnfedes que je 
ne l’ai fait encore. Mais en atteu- 
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sür ies Pucerons. $$ 
tîant que j’aie tenté cette expérien- 
ce , ôc que je me fois mis par-là en 
iétat de décider , je vais tranfcrire ici 
le journal de mes Obfervations fur 
les Pucerons du Plantain , comme 
s’ils n’avoient rien de commun avec 
ceux du Fufain. 


Première Ge'nè'ration» 

Le i 8» Août 1742. far les trois LeTherm, 
^ CUI f a P r ^ s “ m ^> 3 e renfermai à à ‘** dcs * 
ma maniéré ordinaire , un Puceron 
du Plantain , dont la mere yenoic 
d’accoucher fous mes yeux. 

Après avoir changé trois fois de 
peau, je ne fçauroisdire dans quel 
tems , il & dépouilla pour la qua- 
trième le 27. fur les 8. heures du 
matin , & vers les 2. heures il étoic 
devenu mere. 

» i 

Le 5. Septembre notre Pucerone Le Thermo 
avoit déjà fait petits. 4 tl " s ' 

F ij 
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- Le 13. elle en avoit encore mis 
au jour une douzaine , fans avoir 
néantmoins diminué de grofleur 
d’une maniéré fenfible. Mais ce qui 
eft plus remarquable , c’efl qu’avant 
le milieu du mois elle ceffa d’accou- 
cher, quoique le Thermomètre fe 
fût tenu jufques-là aux environs de 
1 deg. Il elLvrai que dès le 20. il 
étoit defcendu au-deffous de 12. 
deg. & que fur la fin du moi A n’é- 
toit qu’à 8. Audi notre Pucfrone 
demeura- 1- elle prefque toujours 
fans mouvement, cramponnée con- 
tre la tige de Plantain, & fa trompe 
piquée à l’ordinaire dans l’écorce. 
Elle vécut ainû jufqu’environ le 1 o. 
d’O&obre , que je la trouvai morte 
& arrêtée feulement par l’extrémité 
de fes premières jambes contre la 
tige. Je tentai de la ranimer en la 
portant dans un lieu chaud , mais 
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sur les Pucerons. 
ce fut inutilement. Je l’aurois fans 
doute confervée plus long-tems , & 
peut-être pendant tout l’Hiver , fi 
j’avois pu trouver dans les mois 
d’O&obre & de Novembre des ti- 
ges de Plantain conditionnées com- 
me il convient qu’elles le foient > ou 
fi j’avois connu quelque autre Plan- 
te propre à leur être fubflituée,l’Ab- 
fynthe & le Fufain que j’éprouvai 
fur la fin de Septembre , lorfque le 
Plantain commença à me manquer, 
l’ayant été fans fuccès (1). Après 
tout la durée de la vie de notre Pu- 
cerone ne paroîtra pas avoir été 
trop courte, dès qu’on fçaura qu’el- 
le vit fes defeendans jufqu’à la fixié- 
me génération , comme on pourra 

(i) Dans la penfc'e que peut-être les Puce- 
rons du Plantain après avoir abandonne' la 
tige de cette Plante, alloient s’établir fur les 
racines , j’en tirai hors de terre un bon nom- 
bre , que j’examinai attentivement , mais ou 
je ne découvris pas un feul de ces Infectes, 



$6 Observations 
le remarquer par la fuite de ce 
journal. 

S e co n d e Génération. 

L b 18. Août, fur les 6 . heures 
du foir , je mis en folitude le qua- 
trième Puceron de la Pucerone de 
la première Génération , mis au 
jour fous mes yeux à la même heure. 

Le y. Septembre , environ fur les 
neuf heures du matin il avoir ac- 
couché de 6 . petits. 

Vers le 12. du mois il ceffa de vi- 
vre , après avoir encore donné naif- 
fance à une trentaine de Pucerons. 

Troisième G e n£ rat ion. 

Le 13. du même mots , le fep- 
ticme Puceron mis au jour par la 
Pucerone de la Génération précé- 
dente , & renfermé à fa nailfance le 
cinq , fur les 1 1. heures du matin 9 
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sur les Pucerons. 87 
avoit accouché de quatre petits. Sa 
grofieur étoit de la moitié plus pe- 
tite que celle de la Pu< 3 erone de la 
première Génération , mais fa cou- 
leur étoit auffi foncée. 

Le lendemain 14. entre $. & 6 . 
heures du matin , il avoit fait trois 
petits. Environ fur les 8. heures il 
accoucha fous mes yeux du huitiè- 
me que je mis aulfi-tôt en folitude. 

Le 19. il en avoit encore fait un© 
vingtaine. Il mourut enfuitev(i). 

QvA T RI £ M £ Gene'rA T ION, 

Le 22. le Puceron renfermé le 
14. fe dépouilla pour la dernier© 
fois. Le 2J. voyant qu’il n’avoit 

(1) Il eft à remarquer que ce Puceron , de 
même que celui de la fécondé Génération 
éleré en folitude , fe tint toujours à la mê- 
me place depuis fa nailfance jufqu’au jour 

3 u’il commença d’accoucher , fçavoir à l’en- 
roit où commence l’épi, & la tête tournée en- 
embas. J’ai eu plufiçurs autres occalîons de 
$aire cette remarqué, 

F iiij 
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point encore fait de petits , quoi- 
qu’il eût toute la groffeur, ou à peu 
près , des £lus gros Pucerons de 
cette elpece , je jugeai devoir l’at- 
tribuer au manque de chaleur né- 
ceflaire , le Thermomètre ne fe te- 
nant dans ma chambre depuis le 
23. qu’aux environs de 8. à 9. deg. 
J’eflayai donc le 26. de porter mon 
Puceron dans une armoire prati- 
quée derrière une cheminée decui- 
fine, dont la température étoit mar- 
quée par iS. à 20. deg. du même 
Thermomètre. Je l’y laifîai une par- 
tie de la matinée de ce jour 8c de 
celle du fuivant ; & le relie de ces 
deux jours , en y comprenant la 
nuit , je le tins dans une chambre 
où le Thermomètre demeuroit éle- 
vé d’environ 10. deg. Le 28. au 
matin il avoit fait un petit. 

Le 30.au matin il çn avoit mis 
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sur les Pucerons. 89 
au jour fix. Et le premier O&obre 
ce nombre avoit été augmenté de 
trois. Jufques-là je Pavois laiffé 
dans cette chambre dont je vient de 
parler. Mais ce même jour premier 
O&obre , je le rapportai dans mon 
cabinet. Il n’y accoucha point, com- 
me je Pavois prévû: il n’y vécut mê- 
me que quelques jours. Je préfume 
cependant que fa mort fut plutôt 
occafionnée par le manque de nour- 
riture que par la diminution de la 
chaleur. 

Cinquième G e ne rat i on. 

Le 28. de Septembre, entre 10. 
& 11. heures du matin, je renfer- 
mai à fa nailfance un petit , dont la 
Pucerone de la Génération précé- 
dente venoit d’accoucher fous mes 
yeux ; c’étoit le fécond. 

Afin d’accélerer fon accroiflc- 



•< 
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ment, & avoir plutôt ainfi la fixie- 
me Génération , je le portai dans 
l’armoire qui me tenoit lieu de fer- 
re. iL’effet de la chaleur fur notre 
petit (olitairefut fenfibie : bientôtil 
furpaiïa fon frere aîné en groifeur. 
Mais ces heureux commencemens 
ne furent pas fuivis d’une fin qui y 
répondît ; dès le fécond Oélobre il 
avoit ceffé de vivre. Apparemment 
que la chaleur en accélérant l’ac- 
croiffemcnt du petit Infeèle , accé- 
léra trop en même tems la transpi- 
ration de la Plante deflinée à lui 
fournir la nourriture : elle fécha ; les 
* autres Pucerons de cette Généra- 
tion périrent de même , faute d’a- 
liment , dans le courant du mois. 

Au relie je ne dois pas négliger 
de rapporter ici une expérience que 
je fis fur nos Pucerons du Plantain. 
Ce fut d’en renfermer enfemble d’ai- 
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sur les Pucerons, pï 
lés ôc de non-ailés provenus de la 
même mere ; fçavoir , trois non-ai- 
lés avec un feul ailé pris parmi ceux 
de la fécondé Génération ; & qua- 
tre non-ailés avec un feul ailé pris 
parmi ceux de la troifieme. Mais je 
ne vis point ceux qui étoient pour- 
vus d’ailes, & qu’on a regardés com- 
me les Mâles de l’Elpece, en faire la 
fon&ion auprès des autres. 


OBSERVATION VL 

Autres Expériences fur le même fujet , 
faites fur des "Pucerons du Plantain , 
& poujfées plus loin que les précé- 
dentes, 

, • « • -i 

Q Uàtre Générations confécu- 
tives de Pucerons du Sureau , cinq 
de ceux du Plantain , & fix de ceux 
du Fufain , élevées dans une par- 


Observations 
faite folitude, ne laiflent guereslieiî 
de douter que la multiplication de 
x ces Infe&es ne s’opère fans aucun 

accouplement préalable. Je n’ai ce- 
pendant pas jugé en avoir fait aflez 
pour écarter toute chicane à ce fu- 
jet : en Phyfique on ne fçauroit être 
trop fcrapuleux. J’ai voulu étendre 
mes expériences à une plus longue 
faite de Générations. J’ai même en- 
trepris quelque chofe de plus : j’ai 
tenu un regiftre des accouchemens 
de chacune , & cela avec la même 
cxaftitude & les mêmes foins que 
j’avois apportés à ma première ex- 
périence. Les Pucerons du Plantain 
ont encore fourni à ces nouvelles 
épreuves. Mais celles-ci ont été 
commencées plutôt que celles dont 
il a été queftion dans l’Obfervation 
précédente. Dès le 9. de Juillet de 
cette année 1743* j’ai eu en folitu- 
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Se la première Génération , qui a 
étéfuivie de 9. autres dans Pefpace 
d’environ 3. mois. La féconde a été 
renfermée le 18. Juillet à 6. h. 7 du 
foir ; la troifieme , le 28. à midi ; 
la quatrième , le 6 . Août à 8. heu- 
res 7 du matin ; la cinquième , le ijf. 
à heures 7 du matin ; la fixicme* 
le 23. à 11. heures 7 avant midi; la 
feptieme , le 31. à 2. heures 7 ; la 
huitième, le 11. Septembre à 9. 
heures du foir ; la neuvième , le 22. 
à 8. heures 7 du matin ; la dixième» 
le 29. fur les 7. heures du matin. 
J’aurois été bien plus loin , comme 
je me l’étoispropofé , fi la mort pré- 
maturée du dernier Puceron mis en 
folitude ne m’eût arrêté , ous’ilm’a- 
voit été pofiible de le remplacer 
par un autre de la même Généra- 
tion : mais la Pucerone qui l’avoit 
mis au jour , étoit auffi morte avauc 
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le tems. J’ai dit qu’elle a voit étérètt* 
fermée à fa naiffance le 22. Septem- 
bre à 8. heures & demie du matin* 
Comme depuis quelques jours la 
chaleur avoit confidérablement di- 
minué , j’avois eu foin de la tenir 
dans l’armoire dont j’ai déjà fait 
mention , & où elle étoit née. Là 
elle avoit joui pendant toute fa vie 
d’une chaleur alfez égale, & telle que 
celle des beaux jours d’Eté : aufli 
étoit-elie parvenue à l’âge de matu- 
rité environ deux jours plutôt que 
celles des premières Générations. 
Le 25. fur les fept heures du matin 
elle avoit accouché d’un petit. Elle 
fe portoit bien , & elle paroiffoit de- 
voir donner naiffance à une nom- 
breufe poftérité : mais une expé- 
rience que je voulus tenter , lut en 
partie caufe de fa mon. Voici cette 
expérience , que je rapporte d’au- 


Digilized by Google 



sur les Pucerons. 
tant plus volontiers qu’elle me don- 
ne lieu de parler d’un fait nouveau 
qui concerne l'hiffoire de nos Puce- 
rons du Plantain , & dont la con- 
cordance pourra être très-utile à 
•ceux qui fouhaitcront de répétér 
ces Obfervations & de les pouffer 
plus loin. 

On a vû ci^-deffus que le grand 
obffacle que j’ai rencontré lorfque 
j’ai voulu éleyex en folitude une 
iuitc un peu nombreufe de Géné- 
rations de nos petits Infeétes, a été 
de trouver une Plante qui pût rem- 
placer celle fur laquelle ils avoienc 
vécu pendant un certain tems, mais 
dont ils s’étoient enfuite dégoûtés , 
ou dont il ne m’étoit plus poffibie 
de les fournir. Cet obltacle efl plus 
difficile à furmonter qu’on ne l’ima- 
gine peut-être. 11 ne luffiroit pas 9 
poux en venir à bgut , de fçavoir 
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que telles ou telles Plantes ont les 
mêmes qualités , le même goût , la 
'fiSJZ même odeur, & c. M. de Reàumur 
a obfervé des Pucerons del’Abfyn- 
the qui alloient s’établir fur des 
Plantes infipides ; ce qui lui fait di- 
re avec raifon , « qu’il n’efl pas bien 
» fur que tous ceux de différentes 
» Plantes foient de ^différentes ef- 
♦ » peces. » Il faut recourir aux expé- 
riences , 8 c les varier à un certain 
point. Le hazard m’a épargné cette 
peine : Je cherchois fur des Cardons 
dans le mois de Septembre de cette 
année 1743. une Chenille épineufe 
dont M. de Reaumur a parlé , 
( Tom. I. de fes Mém. p. 428. ) <Sc 
qu’il a nourrie de Chardons à feuil- 
les d’Acanthe , lorfque j’apperçus 
des Pucerons qui me parurent fort 
jfemblables à ceux du Plantain , 8 c 
qui fe tenoient.fur le deffous des 

feuilles 
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Feuilles de ces Cardons. Cela me fît 
aufli-tot naître la penfée que cette 
Plante pourroit être au goût de nos 
Pucerons du Plantain : je ne tardai 
pas à en faire l’eflai , mais le fîiccès 
ne répondit pas à mes fouhaits. Je 
ne me fuis pas rebuté néammoins : 
je fuis revenu depuis à la charge , & 
cette fécondé tentative a réuflï. Dix 
à douze Pucerons de cette efpece 
pris parmi ceux de la huitième Gé- 
nération , fe font fort bien accom- 
modés des feuilles de Cardons que 
je leur ai offertes , & plufieurs y 
ont fait des petits qui s’en font 
nourris de même. 

Maintenant pour revenir à notre 
Pucerone de la neuvième Généra- 
tion, renfermee a fa naifïance^ après 
qu’elle eût donné le jour à la dixiè- 
me , je la fis pafferfur une feuille de 
Cardon , afin d’y élever en folituc{.e 

G 
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le premier Puceron dont elle y ac- 
çoucheroit. Je remarquai bientôt 
que ce changement de nourriture ne 
lui plaifbit pas : elle ne faifoit qu’al- 
ler & venir fur la feuille , fans fe fi- 
xer. Je fus attentif à la fuivre pen- 
dant les premières heures : quoique 
fes inquiétudes continuaffent , j’ef- 
pérai qu’elles cefferoient peu à peu, 
comme je Pavois vu arriver aux au- 
tres Pucerons de cette efpece que 
j’avois établis fur le Cardon. M’é- 
tant donc abfenté pendant une par- 
tie de l’après-midi , je ne manquai 
pas à mon retour d’aller vifiter ma 
Pucerone : je la trouvai dans un 
état bien différent de celui où je Pa- 
vois laiffée , & qui me fit bien re- 
gretter de l’avoir perdue de vue. 
Elle étoit mourante , & renverfée 
fur fon dos : fes forces épuifées par 
une agitation prefque continuelle. 
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Ile lui avoient pas permis de fe rele- 
ver. HeUreufêment il me reftoit de 
cette Fucerone un Puceron qui de- 
vint l’objet de tous mes foins & de 
toutes mes efpérances : mais ce pe- 
tit Infe&e qui m’étoit fi précieux , 
Vécut à peine un jour. J’ignore ab- 
folument la cauiê de cette prompte 
mort : ce que j’en pourrois dire ne 
feroit que pure conjecture. Tout ce 
que je fçais de certain , c’cft qu’elle 
n’a point été l’efîet de quelque ac- 
cident furvenü. Quoi qu’il en foit 
lîéantmoins * je crois avoir fuffifam- 
ment prouvé que la multiplication 
des Pucerons s’opère fans accou- 
plement (i). Mais fi malgré des ex- 

(t) C’eft la folution du Problème Phyfi- 

5 ue propofé par le célébré M. Breynius aux 
amateurs des Recherches d’Hiftoire Natu- 
relle. On fçait que cec habile Observateur 
avoit d’abord penfé d’après fes propres Ob- 
fervations , & fur le témoignage de M. Ces- 
toni , que l’Infette connu fous le nom de 
Graine a Ecarlate de Pologne , en Latin Cec- 

G ij 
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périences pouffées aulïi loin que 
celles dont je rends compte actuel- 
lement , on n’eftimoit pas que j’euf 

* • / 

au tinCloriiu^ Polonicus, aue M. de Reaumur. 
a rangé parmi les ProgallinfeCles , ainfi nom** 
mes de leur reflemblance avec les Gallinfec- 
tes , fe multiplioit fans accouplement. Mais 
on fçait aulïi qu’il ell revenu de cette opinion 
après avoir fait des obfervations plus exac- 
tes que les premières. Cela lui a donné lieu 
de propofer le Problème en queftion , que je 
vais tranfcrire tel qu’il fe trouve dans les 
A £1 es des Curieux de la Nature pour l’année 
i 7 î j. pag. a 8. de l’Appendice, & dans le 
Commerce Littéraire pour la même année , fé- 
condé Semaine. 

" Liceat vero intérim hac oc c a floue , dit M. 
», Breynius .fequens Natura Myflis , nec in- 
,,jucundum , nec inutile , difficile quamvis fo - 
„ tutu ,proÿonere 

„ Problema Physïcum. 
a. An indubitatè demonftrari pofîît, in re- 
„ rum Naturâ genus aliquod Animalium verè 
,, Androgynum , id elt , quod fine adminicu- 
„ lo Maris fui generis , ova in de à fe ipfo fœ- 
„, cundata parère , adeôque folum ex 8c à fe 
,, ipfo genus fuum propagare poffit ? 

Genus Animalium ejufmodi An- 

,, drogynum , ajoute M. Breynius , licet à 
,, multis iifque primi Ordinis Narura Con- 
„ fultis Jlatuatur , à nemine t amen quod equi - 
„ dem feiam , ita demonflratum fuit , ut non 
„ multa , eaque haud levia , et poffint objici ■* 
ü dttbia* 
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SUR LES PUCERONS. 10* 
fe encore démontré la faufleté du 
foupçon indiqué dans l’Obferva- 
tion III. ; on feroit toujours forcé 
de convenir qu’admettre avec moi 
que les Pucerons perpétuent leur 
efpece abfolument fans accouple- 
ment , ou admettre qu’un accou- 
plement fert au moins à neuf Géné- 
rations confécutives , ce feroit ad- 
mettre une chofe également éloi- 
gnée des réglés ordinaires , fi mê- 
me la derniere ne Pétoit beaucoup 
plus. Qu’on ne croie pas cependant 
que je dife ceci pour me difpenfer 
de reprendre ces expériences , & 
de les étendre à un plus grand nom- 
bre de Générations r on fe trompe- 
roit ; mon deflein efl au contraire 
de mettre à profit les connoiflan- 
ces que j’ai acquifes fur cette ma- 
tière , & d’y répandre plus de jour ; 
je ne defefpere pas même de pat- 

/-i • • • 

G u] 



102 Observations 
venir au moins à élever en folittt- 
de jufqu’à la trentième Génération 
de ces petits Infeâes, Et afin de rik " 
quer moins d’être pris au depour- 
vû , je me propofe d’en renfermer 
à la fois plufieurs provenus de la 
même mere ; en forte que lorfque 
Pun viendra à manquer , l’expérien- 
ce purffe être continuée fur l’autre, 
& c’eft ce que j’ai déjà commencé 
à pratiquer. 

Au relie , avant qu’on jette les 
yeux fur les Tables qui fuivent , je 
ferai remarquer trois choies : la pre- 
mière , que je n’ai pas obfervé de 
différence bien fenfible , eu égard à 
la taille , entre les Puccrones des 
dernieres Générations & celles des 
Générations précédentes : j’en ex- 
cepterai feulement celle de la pre- 
mière , dont la grofleur a furpafle 
affez çonûdérablement celle desPu- 
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sur les Pucerons, io^ 
iccrones des autres Générations : 
auiïi a-t-elle été plus féconde. La 
fécondé chofe que j’ai à obferver , 
eft , que les Pucerons ailés de cha- 
que Génération ont tous produit , 
fans que je les aie jamais vûs s’ac- 
coupler les uns avec les autres , ou 
avec les non-ailés. La troifieme , 
que leur nombre a été confidéra- 
blement plus petit que celui des 
Pucerons non-ailés , n’ayant jamais 
vû plus de quatre à cinq de ceux-là 
dans la même famille. 


TABLE des jour s er heures auxquels font nés , depuis 
le 18. Juillet juf qu’au 7. Août inclufivement , les 
Pucerons qu’a enfantés la Pucerone de la première 
Génération , renfermée le ». Juillet à une heure 
après-midi.. 


Jours 

de 

Juillet. 

Nombre 
desPucer. 
nés dans 
chaque j 

Nombre des Puce- 
rons nés chaque ma- 
tin %& les heures de 
leur naiflànce. 

Nombre des Puce- 
rons nés chaque a- 
près-midi,& les hei*. 
resde leur naiflance 

18. 

4. Pue. 

A II. h. i.P.ft 

A j. h î.P.* 

^ • I»Pt 

ip. 

3. Pue. 

. m. 

A 5. h.. . . 2.P.* 

A 3. h.|. . i.P., 

20- 

3. Pue. 

A 6. h. . i.P. 
10* ^ . 1 .P . 

A 3.h.|.. . j.P. 

21. 

f. Pue. 

A hi ... 1 .P.'f’ 

6.\ I.P.* 

Il I.P.* 

A5.I1. .i.P. 

... 1 .P* 

11. 

1. Pue. 

O..P. 

A 3. h. ^.. i.P. 

23 . 

4. Pue. 

A4. h....i.P.* 

é.j .... I «P . 

(l)8. , . I.P. 

A j.h.| ,.i.P. 

* 4 « 

2. Pue, 

A 8. h.|. . i.P. 

A 4 .h.|..i,P. 

P 

3, Pue. 

A H# • • • î.P* 
5 * • • • • 1 • 

A « . . • 1 # P. 

l6. 

f. Pue. 

Dep.7. h. julqu’à 
9. abfent. 

Ap.h.î.P/i.P. 

A midi • i.P. 
5 ^* . • • • • I .P • 

m 


A 6. h.£. *i.P. 

». • • • T *P • 
lo. ■y» • • I.P* 

A j.h.ÿ. ... i.P. 
..... I .P . 


(i) Celui-ci eft venu au jour la tcte la première Si le 
ventre tourné vers le (tas. 


J 
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Jours 

de 

Juillet. 

• Nombrt 
IdesPuccr 
1 nés dan< 
•chaque j 

;| Nombre des Pnee- 
Irons nés chaque ma- 
tin , & les heures de 
leur naiflànce. 

Nombre des Puce- 
rons nés chaque a- 
près-midi,& les heu- 
tes de leur naiflànce. 

28. 

6 . Pue. 

8* •••••! 

A 12. h. I.P. 
7.f. ... I.P. 

9 I.P.* 

2 ÿ. 

4. Pue. 

A 4 .h.|...î.P.* 

Dep.j.jullp.abf 
A 9. h. ... 2.P.* 

30 . 

6 . Pue: 

7 « 2 * * * * 1 «P • 

« 

A • • • I.P# 

6 • ••••*! ,P • 
9 . • • ♦ • • 2 .P.*^ 

31. 

4 * Pue. 

A 4. . 1 P.* 

7 * •••••! .P,^ 

A 2. h. y* • i«P» 
3»^ • • • • 1 «P« 

Jours 

de 

Août. 

I. 

6 . Pue. 

A 6 . h. . . . i.P.* 

Ài.h.i. .iT. 

4 :.P.* 

y. »... • i.P. 
Dep. 7 .jul!io.ab. 
10 i P.* 

Z. 

3. Pue. 

il 

A 4. h.| .i.P.* 
Jo» '%• • 1 «P» 

A 12. h. ÿ. i.P. 

3- 

4. Pue. 

A 4. h. .2. P.* 

Dep.j .jjuÇ^.ab. 
A 9. h. ... 2rP.* 

4- 

6 . Pue. 

A j. h. • i.P, 

À 5. h. a. . 2 P.* 
Ab^jufqu’à 8. h. 
8*. 2.P.* I.P. 

î. 

2 . Pue. 


Dep. 6 .-jju£ 8 .ab. 
A 8 . h. . . . 2 . P.* 

6 . 

4. Pue. 

Às.hÿi.P. 4 I.P. 
6 . i. . . . i.P. 

A 9. h. .i.P. 

7 . ! 1 . Pue. 1 


A < 2 . h. ... 1 .P.* 


i q.\ ers les ç.h,m ..La Pue» meurt fans avoir accouché dcp.le 7, 


Somme Totale. 81. Pucerons. 
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7 ABLE des jour s O* heures auxquels font ncs , depuis 
te i%. Juillet juf qu'au ?. Août inc lufivement , Us 
Pucerons qu’a enfantés la Pucerone de la fécondé 
Génération renfermée le 9. Juillet àfix heures CT* 
demie du foir. 


Jours 

de 

Juillet. 

Nombre 
des Pucer. 
nés dans 
chaque j. 

Nombre des Puce* j Nombre des Puce- 
rons nés chaque ma - 1 rons nés chaque a- 
tin , & les heures de près-midi,& les dieu- 
leur naiflance. J tes de leur naiflance. 

18. 

7. Pue. 

i 

A 7. h. .. . 4 -P-* 
12* ... I .P • 

Depuis 5.h.|jut 
qu’à 7 .-î ab ^ ent - 
7 .{-i.P.*l.P. 

2p. 

2. PUC. 


dep.5juf9.abf 
A 7. h. . .i.P.* 
io -ç • • • i.P. 

30 . 

4. Pue. 

A 7.h.^ ..i.P. 

A i.h i.P. 

•••••! «P • 
4 * 7 » • • • I • P» 

3 >- 

4. Pue. 

A p . • • • 1 tP* 

11 i-P. 

n.-j. . . i.p. 

A 3. h. 7. .i.P. 

Jours 

de 

Août. 

I. 

3. Pue. 


A I Ith.y* «I.P» 

2. . ~* • • • • I»P« 
Depuis 7. julqu’à 
10. abfent. 

10. • • • • i«P*^ 

2. 

4. Pue. 

A6.h.yI.P.*I.P. 

A 6 . h... I.p.* 
I I • • • • • I *P« 

3 - 

3. Pue. 

Dep. 4. h. juf- 
qu’à 7. ab/ènt. 

A 7* ^ • • • 2. P 

A ith.y* ^ #i«P# 
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J 


1 


Jour* 

de 

Août. 

Nombre 
desPucer. 
nés dans 
chaque j. 

Nombre des Puce- 
rons nés chaque ma- 
tin , & les heures de 
leur naiflance. 

Nombre des Puce- 
rons nés chaque a- 
près-midi, & les heu- 
res de leur naiflance. 

4 . 

2 . Pue, 

A4.I1.!.. I,P. * 

O.P. 


12 ». • • • • I .P • 



3. Pue. 

A 5. h.-ÿ. . . z.P.* 

O.P. 



.P • 


6 . 

0. Pue. 

O.P. 

O.P. 




0. Pue. 

O.P. 

oP. 

7 • 



8 . 

z. Pue. 

A 9 . h. -j-. . i.P. 

A 6 . h»! . . 1 .P. 

9 ‘ 

4. Pue. 

A y.h.i..z.P.* 

dép.5.hjju£8.ab. 

A 8. h. . . . I.P.* 
1 0. .... 1 .P 

Un accident fait 


périr la Pue. 

Somme Totale. 38. Pucerons. 





\ 
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TABLE des jours cr heures auxquels font nés,dej>uis 
le 6. Août jufau au lo.inclufivement , les Pucerons 
qiia enfantés la Pucerone de la troifteme Généra- 
tion y r enfermée le 29. Juillet à midt. 


Jours Nombre Nombre des Puce- Nombre des Puce- 
de des Pucer. rons nés chaque ma- rons nés chaque ja- 
Aoùt. nés dans tin ,& les heures de près-midi, & les heu- 
ehaque j. leur naiflànce. res de leur naiûfance. 


6. Pue. 




3 . Pue. 


1. Pue. A 7. h. .. . 


. Pue. ! A ii.. h,f. i.P. 


La Pucerone meurt. 


Somme Totale. 13. Pucerons. 


< 2 ? 

* 
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TABLE des jours CT* heures auxquels font nés , depuis ; 
le 14. Août jufqti au 23. inclusivement, les Pucerons 
qua enfantés la Pucerone de la quatrième Généra- j 
tion , renfermée le 6. du même mois à huit hettres , 
Gr demie du matin . I 


Jours 

de 

Août. 

Nombre 
des Puccr. 
nés dans 
chaque j. 

Nombre des Puce- 
rons nés chaque ma- 
tin, & les heures de 
leur naiflànce. 

Nombre des Puce- 
rons nés chaque a- 
près-midi,& les heu- 
res de leur «alliance. 

14- 

z. Pue. 

A 1 z. h. . . i.P.t 

A I «fia • • • • I • P 


f. Pue. 

A 5. h i.P.* 

j* • i*P* 

^ • i «P • 

I 2 > . • • • • I *P* 

A 4. h. . i.P. 

1 6 . 

j. Pue. 

A 5 .h. . i.P. 

8. . . • ï .P. 

10. 4. . . x.P. 
10.^. . . i.P. 

Ai. h i.P. 

17 - 

6 . Pue. 

A f .h. 4 - • • z.P.* 
8*. * * • ..i.P. 
10.^. . . i.P. 

A 1. h. 4. • i.P.* 
6.4 ... . i.P. 

18. 

z. Pue. 

o.P. 

A 3 . h . 4 .. i.P.*j 
8.4....1.P. ; 


1 9 . 

5. Pue. 

A ç.h.à-.z.P.* 
7.1 ..P *i.P. 

A4.I1.7...1.P. 

ZO. 

3. Pue. 

A 4* ^•7* • 
64....1.P/ 

6 .y • • • • i .P • 

• •••••«•• o.P» | 

ZI. 

3. Pue. 

A 6 . h. . .*.z.P.* 
iz I.P.* 

O.P. 


zz. 

3. Pue. 

A 5. h.|. . i.P. * 
7.4 .... 1. P. 

A z. h. 4 • 1 .P. 

2 3 * 

z. Pue. 

A f. h.i. . î.P * 
1 1 . 4 • • • 1 .P. 

A 5. h. la Pue. 
celle de vivre. 


Somme Totale. 3 6 . Pucerons. 


er heures auxquels font nés les Pu- 
\T.4BLE&J! tn f ant és depuis le t j. Août juf qu'au 
ctr0 ^ f î septembre inclufivement , la Puceronede 
r^juieme Génération, renfermée le iy. Août a 
Y * si.M/itrte Au m .7 tin 


i Jours I Sombre 
de desPucec. 

Août, (nés dan* 
j chaque j. 

Nombre des Puce- 
rons nés chaque ma- 
tin , & les heures de 
leur nailïâuce. 

Nombre des Puce- 
rons nés chaque a- 
près-midi,& lesh#u- 
res de leur naillânce. 

2 S • 

7. Pue. 

A 7 » h. ... 1 P.* 

1 1 • • • • i*P« 

A 1 1. h4.-1.P- 

4. 7. . . * . 1 -P . 
dep.y.h.-j-j^.abf. 

«T , P * 

y. # e • t • 1 .1 . ^ 

*•«••! «P 

14 - j 

1. Pue. 

Aç.h.*.. i.P.* 

• .0.1 • 


6 . Pue. 

A f. h.*..2.P.* 

8 i.P. 

1 .P.* 

A y. 71.PA1.P. 

2 . 6 . 

3. Pue. 

A y. I1.4..3.P.* 

• 0.1 • 

* 7 . 

4. Pue. 

A 9. h î.P.* 

A 2. h 1 P.* 

5 i.P* 

9 I.P.* 

28. 

4. Fuc. 

A 6. h. x . . 2.P.* 
I O* • • • • I . P. * 

A 2. h. . . . 1 PA 

25». 

2. Pue. 

Ai i.h. i.P.*i.P. 

Â^Tïi. T • i.P.* 
• • • • • I «P* 

30. 

7. Pue. 

A y h.*. 4 .P.* 
6 . r. ... I .P. 

3 1 * 

3. Pue. 

A 7. h. i.. . i.P. 

A 5. h. 7. . i.P 

I O,^ • • • I • P.* 

Jours 
de Sept. 

T. 

1. Pue. 

A 5. h. 7. . i.P.f 
La Pucerone 
meurt (i). 


Somme Totale. 38. Pucerons. 




{1) i* ayant ouveue, j «a* wu iuuu 
bien formés. Elle avoit beaucoup diminué de grofleut. 
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TABLE des jours çy heures auxquels font nés les Pu- 
j cerons au enfanta depuis le u. Août juf qu'au 9» 
Septembre inclufivement , la Puceronede la fixieme 
Génération , renfermée le ai. Septembre an. heu- 
res .un quart avant midi. * 

Jours 

de 

Août. 

Nombre 
desPuccr. 
nés dans 
chaque j. 

Nombre des Puce- 
rons nés chaque ma- 
tin , & les heures de 
leur naidànce. 

Nombre des Puce- 
rons nés chaque a- 
près-midi,& les heu 
res de leumaiflàncc. 

2 I. 

q. Pue- 

o.P. 

A i.h.£..i P * 

Z. -j. . . . I -P . 

5 i.P. 




• • • • • I *P 

I O* ^4 • • • I *P • 

Jours 

de 

Sept. 

I. 

7. Pue. 

A y.h.{i.P.*i.P. 
6 » •••••! .P • 

A i.h. ... i.P* 
Depuis *.h. ju£ 
qu’à 7. ab£ 

i.P.* 

5)1 ..... 1 .P 
9. — . . . . i.P. 

Z. 

5. Pue. 

A 7 • • • • 1 .P • 

7*4 • • • • 1 *P* 

Ai. h.^ . ,i.P.* 1 

3 1 *P. 

9 i.P.* 

3 - 

5. Pue. 

A j.h.i.z.P/f 
8.f. . . . i.P. 

1 1. j. . . 1 .P , 

A 3. h.. . . i.P* 

j 4 - 

3. Pue. 

A 6 . h. • • . i.P. 
7 . P. 

A 3.h.i.. i.P. 

î- 

ï. Pue. 

A é, h.i..i.P. 
1 z« • • • • 1 .P • 

A 3 h. . . . i.P. 
4 ^ .... 1 .P . 
8. -j-. ... 1 .P, 

6 . 

3. Pue. 

A j. h 1. P.f 

6 * j* • • « I .P • 

A 3. h. £..i.P. | 
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Jours 

de 

Sept. 

Nombre 
desPucer. 
nés dans 
chaque j. 

Nombre des Puce- 
rons nés chaque ma- 
tin , & les heures de 
leur naiflànce. 

| Nombre des Puce- 
rons nés chaque a- 
près-midi.&les heu 
| res de leur naiflànce. 

7 * 

0. Pue. 



3 . 


A6.h.£l.F.(i) 

7 » ^ * 1* F» 

74». i.F.(i) 


m 

1. Fœt. 1 

A ç. h.-ji.F.(j) 


S 

Vers les (î.h.m.la Puc.avoit eeffé de vivre. 


Some Totale. 33. Pucer. & 3. Foetus. 


( 1) Toutes les parties de re Fœtus étoient reconnoifla- 
bles. La Pacerone a employé plus d’une heure à s’en 
délivrer. Il eft tombé à terre auffi-tôt après. 

(i) A 9. heures du foir il tenoit encore au derrière 
de la Pucerone. 

(j) Le 10. à p. heures du foir la Pucerone portoit 
encore attaché à fon derrière le Fœtus dont elle étoit 
accouchée le 9. 

Ces lieux derniers fe font collés à la tige de Plantain, 
3 c s’y font enfuite deflechés. J’attribue le dépériflèment 
de ces deux Fœtus à la diminution de la chaleur. V»j. 
la Table des T anations du Thcrm. p. 1 7a. 


ÆcXb 

f 


1 


TABLE 11 
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I 


dïïpucer e ] r V Cî,PirCe 'l Nombrc d« Puce- 

Wuccr. roiBràchMutaj .Lon, nés rha que J 

nés dans tin, & les heures de'--- ' - - ' 


leur naiflâncè. 


près-midi, & les heu- 
resde leur naiflànce. 

A J. h... .l.P.f j 

A<s.h.i.P.*i.P. 

Dep.g. h. jufàu’à ' .* - - — 

i.fabfènt. 


A5.hji,P.*i P 
Depuis neuf heu 
res i jufquaj, 
\ ablènt. 


A 3.h. | ..2. P.* 1 
4’ï • • • • 1 .P . 



A î.h.f.. i.i\* 

Depuis 8. h. ± 
jufqua ii. abf. 
IJ z.È 3 .* 


A i. h. j. . ,.P. 

3. 1. r.* i.P. 
Depuis 5. jufqu al 
8. abfent. 

8 i.P.* ^ 
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Nombre! Nombre de* Puce- 1 NombredesPuce- 
desPucer. Irons nés chaque ma- !rons nés chaque al 
nfc dans ' tin , & les heures de ; près-midi, & les hen-P 
chaque j. leur naiffance. j res de leur naiflance- 1 


21 . 


2J. 


7. Pue. 


A ç. h.i. i.P.* 
6 . ? . . • i.P. 
8 . ^ i. P. 
10. ^ • • 1 • P. 
12.... 1. P * 


A 2* h* •• »î *P * 
... .1 «P • 


mat. la Pucerone étoit morte. 


Somme Totale. 30. Pucerons. 


Digitized by Google 



tABLÈ des jours p- heures auxquels font nés,devuis\ 
le iî. Sept .jufqu au ay .inclufivement , les Pucerons 
qu a enfantes la Pucerone de la huitième Généra- 

trnn * rpyifmnsw /« w . 1 . L .. • 


Jours 

de 

Sept. 

Nombre 
desPucer. 
nés dans 
chaque j. 

Nombre des Puce- 
rons nés chaque ma- 
tin , & les heures de 
leurnaiflànce. 

Nombre ies Puce- 
rons nés chaque a- 
prèv*midi,&Ies heu- 
res de eurnaifl^nce. 

zz. 

5 * Pue. 

A 8. h. . . .4. P * 
8. 7 • • * .1 .P. 



* 3 - 

0. Pue. 

♦•••*••••0 P, 

• •••••••• oP • | 

14. 



l 

3. Pue. 


A 4. h. 7... j .P.* 
Depuis y. h.jul-l 
qu’à 6 . J-ablent.l 

6 A.... i.P.*| 


17 . 


' ..v T.TW.l f.ius 

omme Totale. 8. Pucerons & i Foetus. 

(2) Cette Pucerone a été tenu* dans l’Armoire depuis 
le xo. du «ou jufqu au aa. & depuis le z S . julqu’au i 7 . 

X- 

i 


H 


ii 6 Obser vations 

— — —— — — ■— — —T— 

observation vil 

Obfervations qui démontrent qu il y a 
une Efpece de Pucerons en qui la di- 
fiincl'ion en mâles & femelles a lieu, 
dr qui s'accouplent. 

Que les Pucerones de cette Efpece , au 
lieu de petits vivans , mettent quel- 
quefois au jour des Foetus , & avec 
quelles précautions. 

1 Outes les Obfervations précé- 
dentes ont eu pour principal objet 
de prouver qu’il n’y a réellement 
aucun accouplement parmi les Pu- 
cerons, qu’ils font des efpeces d’Her- 
maphrodites du genre le plus fingu- 
lier ; des Hermaphrodites qui fe 
fuffifent à eux-mêmes : & c’eft , je 
crois , ce qui paroîtra démontré à 
ceux qui liront ces Obfervations. 
Je me perfuade donc que plufieurs 
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stjr lis Pucerons. 117 

de mes Ledeurs font portés à con- 
clure que ce privilège eft commun 
à toute la nation des Pucerons: 
mais rien de plus dangereux en Phy- 
fique que ces conclufions trop gé- 
nérales. Voici des Obfervations qui 
prouvent qu'il y a du moins une 
Efpece de Pucerons en qui Paccou- 
plement a lieu , comme il a lieu par- 
mi les Mouches , les Papillons , & 
tant d’autres Efpeces d’Infedes Sc 
d’ Animaux. 

. A parler généralement , les Pu- 
cerons font de bien petits Infedes, 
& auxquels on n’auroit peut-être 
jamais pris garde , s’ils fe multi- 
plioient moins. L’Efpece (1) que je 

( 1 ) Cette Efpece ne doit pas être confondue 
avec celle dont parle M. de Reaumur ,Tem. 
III. p. 334 . ty fuiv. de fes Mémoires. Je crois 
qu’elle en diffère principalement en çe que 1a 
trompe eft moins longue que celle de cette 
dermere. Au moinsj n’ai-je point vû de Pu- 
cerons de cette forte qui en portaient une 
d’une longueur auiïr demefuree. ( Voy. l’In- 

H iiij 
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veux faire connoître eft extreme^* 
ment remarquable par la groffeur de 
fa taille : c’eft en quelque forte l’Elé- 
phant des Pucerons. J’en ai vû de cet- 
te Efpece dont le ventre étoit auflt 
gros que celui d’une Mouche ordi- 
naire, fi même il ne l’étoit davan- 
tage. Ils vivent fur le Chêne ; ils 
s’attachent fur tout aux branches 
qui ont commencé à noircir. C’eft 
au moins fur de telles branches qu’il 
m’eft arrivé d’en voir plus ordinai- 
rement de raflemblés. J’en ai pour- 
tant trouvé , mais en moindre quan- 
tité , fur de jeunes branches , & mê- 
me fur des pédicules. L’Automne 
eft le tems de l’année où ils font 


trod. I. *. ) Un autre endroit encore par où 
Il me paroit que la mienne diffère de celle de 
M. de Reavmur , c’eft qu’elle fe tient fur l’ex- 
térieur des tiges & non lous l’écorce. Pour les 
diitinguer par le caractère le plus frappant, je 
nommerai la mienne la groJTc efpece de Puce- 
ron t du Chêne i trompe courte. 
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plus communs , & principalement 

les mois d’O&obre & de Novem- 
bre. Peu de tems avant d’avoir at- 
teint l’âge où ils deviennent habi- 
les à la génération , leur couleur eft 
un brun-foncé , terne fur le dos , 
mais un peu luifant fous le ventre. 
Les jambes, les antennes & la trom- 
pe font d’un rouge-maron : près du 
derrière , au lieu de cornes , ( ln- 
trod. I. 3. ) ils n’ont que deux pe- 
tits tubercules arrondis. La longueur 
de leur trompe eft environ les deux 
tiers de celle de leur corps. Il y en 
a parmi eux d’ailés & de non-ailés , 
comme parmi toutes les Efpeces 
de ces Infe&es ; mais ceux-là font 
toujours moins nombreux. Leurs ai- 
les , qu’ils portent perpendiculaires 
au plan de pofition , reflemblent à 
celles des Mouches Papillonacécs (1), 

(1) On nomme Mouches Papillonacées cel- 
les dont les ailes n’ont qu’une demi-tranfpa- 
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elles n’ont qu’une demi-tranfparen- 
ces. Elles font mi-parties de blanc 
<5c de noir. Ils ne m’ont pas paruen 
faire grand ufage : feulement je lés- 
ai vus s’en fervir à s’élancer d’une 
branche à une autre , lorfque j’agi- 
# tois celle fur laquelle ils étoient. 
Enfin , pour achever de rapporter 
ce que l’extérieur de nos gros Puce- 
rons du Chêne offre de plus remar- 
quable à la première vue , j’ajoute- 
rai qu’ils ont une odeur affez forte, 
mais que je ne fçaurois définir ni 
comparer. Voici maintenant quel- 
ques obfervations fur ce fujet , que 
j’ai faites avec le fecours des verres. 

J’ai fouvent confidéré les plus 
gros à la loupe. Les efpeces de tu- 
bercules , ou rebords circulaires qui 
ont femblé à M. de Reaumur ca- 
rence, & tiennent beaucoup de celles des Pa- 
pillons. Voy. Mémoires pour fervir à l'Hifioirt 
des lnfettet , Tam. IV. p. i}?* 
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pables des fondions effentielles qui 
font propres aux cornes , ( Introd. 
I. 3. & p. 285. duTom.III. des 
Mém. pour fHift. des Inf. ) ne m’y 
ont point paru percés ; auffi n’ai-je 
jamais obfervé ces Pucerons rejct- 
ter par-là de cette liqueur que j’ai 
dit , ( Voy. l’Introd. ) être leurs ex- 
crémens ; ils la rejettent par l’anus, 
& de la même maniéré que le fai- 
foit le Puceron du Fufain dont j’ai 
donné l’hiftoire,Obf. I. je veux dire 
en élevant leur derrière en l’air , & 
en agitant leurs dernieres jambes. 

J’ai voulu m’affûrer fi l’ouverture 
deftinée à laiffer fortir les petits étoit 
différente de l’anus ; & c’eft ce que 
j’ai obfervé , lorfque j’ai examiné à 
a loupe le bout de la partie pofté- 
rieure d’une mere. J’ai vû au-deffous 
de l’anus une ouverture façonnée en 
entonnoir , plus évafée à l’entrée 
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qu’en dedans, & par laquelle j’ai fait 
forrir phifieurs foetus. 

J’ai encore obfervé fur les côtés 
de ces gros Pucerons fix efpeces de 
petits’ tubercules très-applatis , di- 
ftribués comme des ftigmates , & 
qu’on pourroit (bupçonner avec 
raifon fervir aux memes ufages. 

Je n’ai pas négligé la trompe ; en 
la preffant près de fa bafe , j’ai vû 
fe détacher de deffus la face fupé- 
rieure une efpece d’aiguillon d’un 
marron-clair. Cette obfervation qui 
fè rapporte à celle que M. de Re àu- 

*Tom. j. des MÜR 3 faite ^ Ur ^ trOÏTÎ P e deS 6 r ° S 

fj”p i“)7 Us ^ >ucerons i°g ent dans * cs cre ~ 
vaffes & fous l’écorce des Chênes , 

femble nous indiquer dans l’une 

8c dans l’autre la même ftrufture* 

Une autre fois , après avoir enlevé 

affez brufquement de deffus une 

branche un de nos gros Pucerons 
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qui y avoit attaché Ta trompe , je 
remarquai un filet brun extrême- 
ment délié qui alloit bien par-delà 
le bout de l’étui. 

J’oubliois une remarque par rap- 
port à cette trompe. J’ai dit plus 
haut qu’elle alloit environ jufqu’aux 
deux tiers du ventre dans les Puce- 
rons parvenus à l’âge, de maturité : 
dans ceux qui ne font que de naî- 
tre , ou qui font encore fort jeunes, 
elle atteint l’extrémité du corps. 

Quoique raflemblés fur des bran- 
ches prefque nues , & à la hauteur 
des yeux, il n’eft pas auffi aifé qu’on 
l’imagine peut-être, de féparer ceux 
de nos Pucerons qu’on veut obfer- 
ver. Il fout pour cela écarter une 
armée de groffes Fourmis qui les 
environnent de toutes parts , & qui 
envoient au vi&ge des gouttes d’u- 
ne eau mordicante , qui y fait la 
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même impreflion qu’y feroient de 
très-petites aiguilles. Si on s’arrête 
quelque tems à confidérer des brar> 
ches de Chêne ainfi. couvertes de 
nos gros Pucerons 6c de Fourmis , 
on verra un fpe&acle affez divertif- 
fant. On obfervera de ces Pucerons 
qui fembleront vouloir défendre 
l’approche de leur derrière à celles- 
ci. On les verra fe balancer alterna- 
tivement à droite & à gauche avec 
vitefTe , appuyés feulement fur leurs 
premières jambes ; élever enfuite 
leur derriere'fort haut , <Sc ruer de 
toutes leurs forces contre les Four- 
mis. On en obfervera aulfi avecplai- 
fir fe balancer de la même maniéré 
pour retirer leur trompe de dedans 
l’écorce. : . . 

Dans la vue de m’inftruire avec 
quelque foin de l’hiftoire de ces Pu- 
cerons , j’en renfermai au comme»- 
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cernent d’O&obre 1740. comme 
j’avois fait celui du Fufain , quatre 
à cinq des plus gros avec un autre 
de la même efpece > mais beaucoup 
plus petit & ailé. Un matin étant 
venu obferver , comme à mon ordi- 
naire , quelle fut ma furprife de voie 
le petit Puceron pofé fur une des • 
meres dans l’attitude d’un mâle ac- 
couplé avec fa femelle ! J’ôtai prom- 
ptement le poudrier qui les cou- 
vroit & m’empêchoit de faire ufage 
de la loupe ; & m’étant approché , 
j’obfervai avec toute l’attention que 
demandoit un phénomène fi nou- 
veau. Les deux Pucerons paroif- 
foient bien être accouplés : le der- 
rière de celui qui fembloit faire la. 
fonction de mâle étoit courbé vers 
le ventre de la femelle , & l’endroit 
où de voit être la partie deftinée à 
la féconder , appliqué contre i’ou- 
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Verture préparée pour la recevoir* 
Ils ne fe donnoient prefque aucun 
mouvement ; leurs têtes étoient 
tournées vers le bas de la branche 
contre laquelle la femelle fe tenoit 
cramponnée. Je fis mon poftibie 
potir découvrir fi leur conjonction 
* étoit auiïi intime qu’elle le paroif* 
foit : mais ayant donné un peu de 
mouvement à la branche , le petit 
Puceron commença à changer de 
fituation ; il fe trouva bientôt fut 
une même ligne avec la Pucerone, 
dont il fe fépara enfin entièrement. 

Une obfervation fi peu attendue 
me rendit fort attentif à épier le 
moment où le petit Puceron s’ac- 
coupleroit de nouveau : & c’eft ce 
que j’eus le plaifir de voir plufieurs 
fois le même jour Sc le fuivant. 
,Voici comme tout fe paffoit.' LorP 
qu’en fe promenant le long de U 
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branche il venoit à rencontrer une 
Pucerone tranquille , il ne s’amufoit 
point à tourner autour d’elle pour 
la prendre par l’endroit le plus fa- 
vorable, il livroit afîaut furie champ, 
il grimpoit deflus , de quelque cô- 
té qu’elle fc prefentât , fût-ce de ce- 
lui de la tête , comme je le fuppo- 
fe ici. Il avançoit enfuite en mar- 
chant jufqu’environ le milieu de la 
longueur du corps. Là il faifoit un 
demi-tour : fa tête qui auparavant 
ïegardoit le derrière de la femelle , 
te trouvoit alors regarder du côté 
oppofé. Mais ce n’é toit pas allez: 
on voyoit bien clairement que fes 
defîrs n’étoient pas remplis , qu’il 
fouhaitoit d’amener fon derrière 
vers celui de la Pucerone , duquel 
il étoit encore éloigne. Il tâchoic 
donc de l’en approcher en reculant 
peu à peu. Parvenu enfin tout au- 
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près il courboit l’extrémité de for* 
corps , ils’efïorçoit de lui faire tou- 
cher l’anus de la femelle * il l’y ap- 
pliquoit. 

Pendant tous Ces mouvement 
auxquels il falloit un tems , la Pu- 
cerone ne reftoit pas conftamment 
immobile : tantôt elle agitoit fes 
antennes , tantôt fes jambes , quel- 
quefois elle élevoit fon derrière , 
comme fi elle eût voulu rejetter de 
la liqueur , ou faire lâcher prife au 
Puceron ; enfin elle fe mettoit à 
marcher : mais foit légèreté , foie 
qu’il ne fe trouvât pas à fon aife , il 
l’abandonnoit ordinairement après 
qu’elle avoit fait quelques pas pour 
fe mettre à l’abri de fes entreprifes. 

Il n’étoit pas toujours également 
bien reçu. Souvent il lniarrivoit de 
s’adrelfer à des Pucerones feveres 
à qui fes carelfes ne plaifoient pas» 

& 
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& qui le repouflbient à grands coups 
de pies. Alors il prenoic Ton parti ; 
ou il n’infiftoit que peu , ou il paf- 
foit outre fans s’arrêter. , 

Je ne fçai comment on auroit ju- 
gé à ma place de tout ce petit ma- 
nège. Pour moi je conclus que j’a- 
vois vu au moins les préludes de 
l’accouplement. Je ne doutai point 
que le Puceron ailé ne fût un mâle: 
tout fembloit l’indiquer , mais fur- 
tout fa petitefîe & fon agilité , join- 
te à l’inquiétude qui lui paroiffoit 
naturelle. De tels caraéteres ne pou- 
voient gueres être des lignes équi- 
voques. 

Mais pour avoir quelque chofe 
de plus décifif , & qui me fatisfît 
pleinement , le petit Puceron donc 
je viens de parler étant mort, je 
fus à la quête pour m’en procurer 
tin autre. J’eus le bonheur de trou- 

I 
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ver une branche de Chêne , où avec 
avec un affez bon nombre de nos 
groffes Pucerones étoit un de ces 
petits Pucerons , tel que je le pou- 
vons fouhaiter , je veux dire , qui 
n’avoit pas encore pris, des ailes , 
mais qui ne paroiffoit pas devoir 
beaucoup tarder à en prendre. J’a- 
juftai la branche à ma maniéré , & 
* Pl. 11 . 3 e couvris d’un poudrer *• 

Fig. XIX. Depuis le 24. O&obre que le pe- 
tit Puceron avoit pris des ailes juf- 
qu’à la fin du mois , je ne vis rien 
de déciûf. Enfin le fécond de No- 
vembre , fur les 11. heures du ma- 
tin , je fus fatisfait : j’obfervai le pe- 
tit Puceron pofé fur une femelle 
■ dans l’attitude que j’ai décrite ; je 
l’examinai à la loupe avec une gran- 
de attention & dans le jour le plus 
favorable ; & je reconnus , à n’en 
pouvoir plus douter , qu’il y avoic 
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%n accouplement dans les formes. 
On n’appercevoit aucun intervalle 
entre le bout du derrière de l'un 
& le bout du derrière de l’autre ; ils 
étoient bien joints. Ce que je défi* 
rois particulièrement de faifir , c’é- 
toit le moment où fe feroit la répa- 
ration , afin de découvrir la partie du 
mâle;ce qui arriva environ un quart- 
d’heure après. Je vis très diflinfte- 
ment à l’extrémité du ventre du Pu- 
ceron ailé un petit corps charnu , 
longuet & recourbé , de couleur 
blanchâtre , que je ne pus prendre 
que pour le principal organe de la 
génération. 

Je réitérai le lendemain matin 
rbbfervation. J’oblêrvai très-nette- 
ment ^ue les levres de l’ouverture 
deftinée à recevoir la partie du m%* 
le étoient pendant l’accouplement 
écartées fenfiblemenc l’une de l’au- 

1 l ) 
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tre , & qu’entre deux étoit inférée 
celle-ci, dont on ne découvroit que 
la racine. Mais ce que je vis de plus 
cette fois , furent deux efpeces d’ap- 
pendices de couleur brune , donc 
étoit garni le derrière du petit Pu- 
ceron , & que je reconnus pour être 
des crochets analogues à ceux du 
derrière des Papillons mâles. Le 
principal organe de la génération 
étoit placé au milieu. 

Pendant les trois jours quifuivi- 
rent je ne vis point d’accouplement. 
Comme il faifoit très-froid , & que 
je tenois mes Pucerons dans une 
chambre où il n’y avoit point de 
feu, je crus que fi je les portois dans 
un poêle , je rendrois au mâle fa 
première ardeur , & que les femel- 
le parvenues à l’âge de maturité 
feroient peut-être des petits. Ce 
fut donc ce que j’exécutai le même 
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jour : & dans ce jour-là même je 
vis quatre à cinq accouplemens , 
mais qui ne furent pas de longue 
durée. 

Il ne me reftoit plus que fept fe- 
melles , toutes fans ailes , parmi lef- 
quellesil nyen avoit qu’une qui pa- 
rût être à maturité , & les autres , 
quoique grofles & très-grolfes pour 
ce genre d’infectes , ne l’étoienc 
pas à beaucoup près autant qu’elle. 
C’étoit à cette Pucerone que le pe- 
tit mâle en vouloit plus volontiers. 
Je remarquai que dans l’efpace d’en- 
viron trois heures il lui livra qua- 
torze afîauts , dont à la vérité il n’y 
en eut que trois qui paruffent fuivis 
dun véritable accouplement (1). 
J’obfervai avec plaifir que pour y 

(*) Je prends ici pour un véritable accou- 
plement celui qui auroit un certain tems , & 
qui ne finiiToit pas par une ftparation bruf" 
que , mais , pour ainfi dire , ménagée par. 
degrés, 

I «i 



i$4 Observations 
exciter fans doute la Pucerone , il 
lui frottoir à diverfes reprifes le défi 
fous du corps du bout de lès plus 
longues jambes. Il attaqua encore 
d’autres Pucerones cinq à flx fois 
dans le même efpace de tems. On 
auroit dit qu’il ne pouvoir cefler 
d’être en a&ion ; que fes forces re- 
naifioient à chaque inftant. Quelle 
différence de ce mâle fi vif, fi ar- 
dent, d’avec ces mâles fi froids, fi 
indifférens qui ont été donnés à la 
* Mémoires mere Abeille * ! Mais que ce con- 
PhI/Æ/J trafte paroit admirable , dès qu’on 
Tom. réfléchit fur cette conduite de la 
Nature î Elle a voulu qu’il n’y eût 
chez les Abeilles qu’une feule fe- 
melle pour un grand nombre de 
mâles ; fi tous euffent été aufli ar- 
dens que celui des grottes Pucero- 
nes du Chêne , la mere Abeille en 
auroit été incommodée a & l’ordre 
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merveilleux que nou^voyons regner 
parmi ces Mouches , en auroic été 
altéré. Mais dès qu’il lui a plu d’é- 
tablir qu’il y auroit au contraire 
chez nos Pucerons plus de femelles 
que de mâles , il falloit qu’un feul 
de ceux-ci fut en état de fatisfaire 
un certain nombre de celles-là , 3c 
que le défit de perpétuer i’efpece 
fut en lui.un défir très-agiflant. Elle 
a donc donné à la reine Abeille cet- 
te même ardeur , ôc aux femelles 
de nos Pucerons une indifférence 
fouvent peu éloignée de celle des 
Faux-Bourdons (*i). 

Je n’ai encore rien dit de certains 
mouvemens extraordinaires & com- 
me convulfifs que fe donnoit quel- 
quefois mon petit Puceron. Il ne 
prenoit gueres de repos que la nuit. 
Pendant le jour il étoit prefque con- 

(<) Les Mâles des Abeilles. 

I lli] 
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tinucllement en aétion. Souvent il 
ne faifoit que monter & defcendre 
le long de la branche fans jamais fe 
•fixer. Lorfqu’il [étoit parvenu au 
haut , ou fur les bords d’une feuil- 
le , il fembloit fe trémouffer & pié- 
tiner comme quelqu’un qui fouffre: 
il étaloit fes ailes , il tâchoit de fai- 
re palier par deffus une de les der- 
nières jambes ; il fe donnoit des con- 
torûons de tout le corps. Tantôt il 
fe jettoit fur un côté , tantôt fur l’au- 
tre : d’autres fois il s’élevoit fur fes 
plus longues jambes le plus qu’il 
lui étoit poflible , & un moment 
après il fe rabaiüoit jufqu’à toucher 
la tige de fon ventre. Il fe renver- 
foit en arriéré , & s’élançoit enfuite 
en avant. Quelquefois il s’afTeyoit 
pour ainfi dire , fur fon derrière , en 
cramponnant fortement fes premiè- 
res jambes dans l’écorce , de façon, 
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que Ton corps étoit prefque per- 
pendiculaire fur le bout de la bran- 
che. A cette attitude bifarre en fuc- 
cédoit bicn-tôt une autre : on le 
voyoit étendre Tes dernieres jambes 
& les traîner à peu près comme 
font les chiens ; tout cela fans qu’on 
pût deviner la caufe d’une agitation 
fi extraordinaire. Cependant à le 
voir dans un état en apparence fi 
violent , on auroit été porté à pen- 
fer qu’il alloit mourir : mais on fe 
defabufoit lorfqu’on l’obfervoit s’ac- 
coupler plufieurs fois après ces ef- 
peces de eonvulfions , & paroître 
tel qu’auparavant. 

Un jour , c’étoit le neuvième , 
je le vis élever fon derrière comme 
pour rejetter de la liqueur : mais je 
fus bien furpris , lorfqu’au lieu de 
cela il fit fortir la partie deftinée à 
féconder les femelles \ ce qu’il réi- 
téra par deux fois. 
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Enfin , tout le matin du onziè- 
me , & une partie de l’après-midi , 
il fut fort tranquille contre fa cou- 
tume. Il refta fixé fur la tige jufques 
fur les quatre heures qu’il tomba 
mort. Je le pris pour l’examiner au 
microfcope , mais je n’y découvris 
rien de plus , eu égard à l’organe 
de la génération, que ce que j’ai rap- 
porté. Je perdis encore ce jour-là 
deux Pucerones. 

Après m’être convaincu de la 
maniéré la plus pofitive que la dif- 
tin&ion ordinaire de fexes a lieu 
chez nos gros Pucerons , & m’être 
alluré par plufieurs obfervations de 
h réalité de l’accouplement a il ne 
me reftoit qu’à me convaincre aufli 
de fa nécelïité. J’attendois, pour cet 
effet , avec la dernicre impatience 
que quelqu’une de mes Pucerones 
accouchât. J’aurois mis aufli-tôt le 
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petit Puceron dans la folitude , je 
l’y aurois élevé. Mais la chofe tour- 
na autrement : je ne pus faire l’ex- 
périence que j’avois tant fouhaitée 
& en échange je fis une obfervation 
finguliere , à laquelle je ne m’étois 
point attendu. Au lieu de Puce-, 
rons vivans , mes Pucerones ne mi- 
rent au jour que des Foetus, qui refi 
fembloient fi parfaitement à des 
œufs de figure ordinaire, qu’il étoit 
difficile de ne s’y pas méprendre. 
Tout y étoit parfaitement uni. Le 
microfcope même n’y découvroit 
pas la moindre inégalité.Leur cou- 
lcur étoiprougeâtre ; leur grofl'eur. 
moindre que celle des Pucerons de. 
cette efpece pris à leur naifiance* 
Ils étaient collés à la branche & ar- 
rangés la plupart les uns à côté des 
autres , comme le font les œufs de 
quantité d’Infe&es. Je comptai le 
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douzième, une quinzaine de ces Fœ-i 
tus,à la produ&ion defquels la gro£ 
fê Pucerone n’avoit eu aucune part, 
quoiqu’elle fût celle dont j'avois 
lieu d’attendre le plutôt des petits. 

Il me tardoit de faifir le moment 
où une de mes Pucerones accou- 
cheroit d’un Foetus. J’y parvins en- 
fin. Quand j’arrivai , le Foetus étoit 
déjà plus d’à mokié forti. Sa dire- 
ction étoit félon la longueur de Ist 
branche, contre laquelle il étoit ap- 
pliqué par toute la portion de fois 
corps qui paroiffoit à découvert* 
Une liqueur vifqueufe dont il étoit 
enduit , le retenoit attaché à l’écor- , 
ce. Je m’armai aufli-tôt d’une lou- 
pe , & m’étant placé dans la pofi- 
tion la plus avantageufe , je me pré-» 
parai à fuivre cet accouchement-, 
jufqu’à la fin. 

La Pucerone fe tenoit dans uû& 


Digitized by Google 



SUR LES 'PuCER OÏÏS. 14! 
immobilité parfaite ; fa tête regar- 
doit vers le bas de la branche , fes 
antennes & fa trompe étoient cou- 
chées * lès premières fur le dos , la 
fécondé fur la poitrine ; & le bout 
de fon derrière étoit appliqué con- 
tre l’écorce. Cette derniere parti- 
cularité me paroît extrêmement di- 
gne d’être remarquée. Elle peut fer- 
vir à prouver que les Infe&es fça- 
vent varier leurs procédés fuivant 
les circonftances. J’ai dit dans ma 
première Obfervatioa fur les Puce- 
rons du Fufain , en racontant ce qui 
fe paffoit pendant l’accouchement,' 
que la mere a voit foin de tenir fon 
derrière élevé au-defïus du plan de 
pofition , afin que le petit naiffant 
pût avoir fuffifamment d’efpace pour 
s’avancer au-dehors, & fe crampon- 
ner enfuite avec fes plus longues 
jambes à la tige. Notre Pucerone 


1 
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du Chêne n’avoit garde de s’y pretï* 
dre ainfi , ne mettant au jour qu’un 
Foetus. Quoiqu’enduit d’une efpece 
de glu , il n’auroit pu être collé à la 
branche dans toute fa longueur , & 
il convenoit apparemment qu’il le 
fût , fans quoi il auroit été expofé à 
être emporté par le moindre acci- 
dent. Elle avoit donc grand foin de 
ne pas éloigner de la tige le bout 
de fon derrière , elle l’y tenôit con- 
ftamment appliqué. Les levres de 
l’ouverture par laquelle fortoit le 
Foetus , paroilfoient fort écartées 
l’une de l’autre. On voyoit très-di- 
ftin&ement fur les côtés de celui-' 
ci la membrane qui leur permettoitr 
de fe prêter à fon paflage. Toutes 
deux n’étoient pas précifément de 
la même longueur : la fupérieuraÿ- 
couvroit tant foit peu pius le foe- 
tusque l’inférieure. J’étois très-at* 
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tentif à obferver fi le derrière de U 
Pucerone ne fe donnoit point de 
mouvement , ce qui me fembloit 
néceffaire pour la fortie de l’Em- 
bryon : mais quelque attention que 
j’apportaffe, tout me paroifloit dans 
le plus parfait repos. Je ne doutois 
pas néantmoins qu’il n’y eût des 
mouvemens dans l’intérieur , <5 c j’é- 
tois fort difpofé à foupçonner que 
la membrane qui avoit permis aux 
levres de s’écarter , fe contra&oit 
ôc fe dilatoit intérieurement à peu 
près comme le fphinfter qui elt à 
l’entrée du col de la matrice dans 
les femelles des grands animaux ; 
contractions & dilatations qui, bien 
que je ne les apperçuffe pas , pou- 
vojent opérer fur le Foetus , le chat 
fer infenûblement hors du ventre 
de la mere. Je dis infenfiblement » 
parce qu’il s’avançoit au - dehors 


I 


t 
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avec tant de lenteur, qu’on ne pou» 
voits’appercevoir de quelque chan- 
gement qu’au bout de piufieursmh 
mîtes. Amefure qu’üne plus grande 
portion de Ton corps fortoit , les 
levres de l’oiiverture tertdoient mu- 
tuellement à fe rapprocher , & on 
voyoit moins de la membrane ou 
fphin&er. Cependant comme leur 
longueur n’étoit pas parfaitement 
égale ; que la portion du Foetus re- 
couverte par l’inférieure , étoit tant 
foit peu moindre que celle recou- 
verte par la fupérieure , c’étoit une 
fuite néceflaire que celle-là vînt fe 
réunir à l’autre , avant que celle-ci 
eût abandonné entièrement le bout 
du Foetus. C’eft aufli ce qui arriva: 
la levre fupérieure continua même 
d’être adhérente à l’Embryon plus 
d’un demi-quart d’heure après que 
l’inférieure s’en fut feparée; elle 

fembloit 
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fembloit ne pouvoir s’en détacher* 
Indépendamment des contra- 
riions Sc des dilatations alternatives 
du (phin&er placé à l’ouverture du 
vagin , la Pucerone avoit , ce fem- 
ble , un moyen plus prompt & plus 
efficace de fe délivrer : le Foetus for- 
tant enduit d’une humeur vifqueufe 
qui le colle auffi-tôt à la branche 
fur laquelle fe trouve la mere , elle 
paroît n’avoir autre chofe à faire 
qu’à fe pouffer en avant , fans avoic 
à craindre que le Foetus la fuive: 
Ce ne fut cependant pas précifé- 
ment ce moyen auquel notre Puce*, 
rone eut recours , il auroit pû n’ê- 
tre pas aflcz favorable au Foetus 
fur-tout dans ces premiers momens 
où la liqueur vifqueufe n’avoit fans 
doute pas encore acquis le degré 
de ténacité convenable. Elle préfé- 
ra de n’ufer de fes forces .pour ainft 

K 
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dire, qu’à demi. Elle fe contenta fitf 
la fin de l’accouchement de remuer 
Ion derrière à plufieurs reprifes, 
mais foiblement ; & encore pouffa- 
t-elle les ménagemens au point de 
ne les pas faire fuccédertrop prom- 
ptement , elle mettoit entre cha- 
cune un petit intervalle. 

Je ne ceffois de l’oblêrver avec 
une bonne loupe , quoiqu’il y eût 
déjà près de demi-heure que j’avois 
les yeux attachés fur elle , & que 
j’en fuffe même fatigué. Enfin le 
moment de rentiere délivrance ar- 
riva : je remarquai alors une fort pe- 
tite goutte de la liqueur vifqueufe 
qui abandonna le bout du derrière 
de la mere pour fe retirer fur le 
Fœtus. 

Il eft fi important pour le Fœtus 
que la mere n’éloigne pas trop tôt 
Ion derrière du plan de poûtion^ou 
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ne l’en éloigne pas bmfquement , 
qu’une de mes Pucerones n’ayant 
pas eu ces ménagemens , le Fœtus 
fe détacha en partie de la tige , con- 
tre laquelle il ne refta collé que pat • 
un bout. J’en vis une autre quelque 
tems après qui apparemment par le 
même défaut de précaution portoit 
fon Foetus attache à fon derrière. 

A l’occafion de la liqueur qui en- 
duit le Fœtus à fa fortie , il me vint 
une penfée qui me paroît n’être pas 
deftituée de fondement ; c’eft qu’el" 
le efï peut-être la même que celle 
que ces Infe&es rejettent par l’anus» 
( Voy. l’Introd. ) Deux qualités leur 
font communes, la vifeofité & la 
tranfparence ; & je ne doute pas 
qu’elles ne fe reflemblent encore 
par le goût. Il peut y avoir un canal 
de communication de-l’inteftindans 
la matrice , par lequel cette liqueur 
pafle. K ij 


1^8 Observât ion J 
Le 14. Novembre je perdis une 
de mes Pucerones qui mourut en ac- 
couchant d’un Foetus. L’ayant pref- 
fée entre mes doigts , j’en fis fortir 
trois Foetus femblables à ceux que 
j’avois vu naître les jours précc- 
dens. Je fis alors une remarque ; c’efl: 
que la membrane dont ils font en- 
veloppés, qu’on peut regarder com- 
me analogue à celle qui enveloppe 
le Papillon dans l’état de Chryfali - 
de , eft douée d’une élafticité très- 
fenfible. En preffant un de ces Foe- 
tus avec le bout de la tige d’une 
épingle , je voyois fa peau céder Ôc 
fe relever auffi-tôt que je ceffois de 
la prelfer. Je fentis crever avecfor- 
ce ceux fur lefquels j’appuyai trop. 

Je ne poufferai pas plus loin ce 
journal , il n’auroit rien qui pût mé- 
riter d’être rapporté ; j’ajouterai feu- 
lement qu’ayant été obligé le iJ, 
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du mois de rapporter mes Pucero- 
nes dans ma chambre , je les y laiflai 
huit jours , pendant lefquels elles 
relièrent comme collées à la bran- 
che , engourdies fans doute par le 
froid. Elles étoient alors réduites 
au nombre de trois, entre lefquelles 
je compte la plus groffe. Le 23. je 
les reportai dans le poêle pour é- 
prouver l’effet que la chaleur pro>- 
duiroit fur elles. Celle qui reftoic 
avec la groffe , car il en manquoit 
encore une, commença bientôt à 
fe mettre en mouvement ; l’autre ne 
fit qu’agiter foiblement fes anten- 
nes , & au bout d’environ deux heu- 
res elle fe laiffa tomber à terre. J’a- 
vois remarqué les jours précédens 
qu’il lui éroit venu au bout du der- 
rière une efpece de moififfure de 
couleur blanche , que j’obfervai en- 
core mieux après fa mort à l’aide de 
la loupe, K iij 
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OBSERVATION VIII. 

Obfervations fur les Fœtus que les gref- 
fes Fiuerones du Chêne mettent au 
jour. 

P O u r ne pas interrompre le fil 
de Phiftoire de nos Pucerons du 

I \ 

Chêne renfermés dans une même 
habitation , j’ai renvoyé à parler de 
quelques Obfervations faites dans 
le même tems fur d’autres Puce- 
rons de cette elpece , que je décri- 
rai dans celle-ci & dans les fui vantes. 

La première de ces Obfervations 
regarde les Foetus : j’en trouvai le 
3 1 . Odobre une quantité affez con- 
fidérable fur deux branches coupées 
à deux différens Chênes. J’en com- 
ptai fur l’une plus d’une foixantai- 
ne , 8 c fur l’autre une quinzaine. Ils 
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êtoient arrangés à peu près comme 
le font les œufs de beaucoup de Pa- 
pillons , leur plus grand diamètre 
parallèle à la longueur de la bran- 
che^ laquelle quelques-uns étoient 
cependant plus ou moins obliques. 
Leur couleur étoit la même que 
celle des Fœtus venus au jour fous 
mes yeux , c’eft-à-dire , rougeâtre. 
Ils fe reffembloient encore, eu égard 
à leur grofleur. Le plus grand nom- 
bre de ceux de la branche , qui en 
étoit la mieux fournie , formoient 
deux amas inégaux , peu éloignés 
l’un de l’autre ; le refte étoit difper- 
fé çà & là à quelque diftance : ceux 
de l’autre branche ne compofoient 
qu’un feul amas. Ils étoient tous 
bien enduits d’une humeur vifqueu- 
fe alfez tenace pour arrêter les Pu- 
cerons qui venoient à palfer delfus,’ 
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OBSERVATION IX. 

Autres Obfervations fur les Foetus que 
les groJfes'Pucerones du Chêne met- 
tent au jour. 

Que çes Fœtus font de véritables œufs . 

J’A i prouvé ci-deflus ( Obf VII. ) 
que l’enveloppe des Fœtus eft douée 
d’une élafticité très-fenfible ; c’ell 
une Obfervation que feus depuis 
occalion de répéter fur quelques 
Fœtus que j’avois forcés , comme 
les premiers , de venir au jour : mais 
je remarquai cette fois une particu- 
larité à laquelle je n*avois pas en- 
core fait attention ; c’eft que la ma- 
tière que renferme leur intérieur a 
beaucoup de rapport avec le Corps 
gr afflux (i) des Chenilles, 

(0 Le Corçs graijfeux dans les Chenilles , 
fit çette matière jaunâtre femblable à la graif* 
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Je voulus enfuite éprouver fi la 
membrane ou enveloppe de ceux 
qui avoient été dépofés déjà depuis 
un certain teras , feroit trouvée au- 
tant fouple & élaftique , que j’avois 
trouvé celle des Fœtus fortis par 
la preflion : mais elle me parut plus 
ferme , & la liqueur qu’elle renfer- 
moit étoit femblable à celle qu’on 
voit fortir des Pucerons de cette 
efpece lorfqu’on les éçrafe ; je veux 
dire, affez claire & d’un verd-foncé* 
Mais que devons-nous penfer des 
Fœtus dont accouchent quelque- 
fois nos groffes Pucerones du Chê- 
ne ? Je n’ai à offrir là-deffus que des 
conj eftures , mais qui paroîtront 
vraifemblables. 

J’ai d’abord penfé qu’il fàlloit re- 
garder ces Fœtus comme des Pu- 

fequi occupe les vuides que les autres parties 
{aillent entr'elles. Voy. Mém. pour fervir à 
t'Hift. des inf, Tom, I. p. 14 j. 
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cerons avortés. La difproportïon 
de taille qui s’obferve entr’eux & 
les Pucerons qui naiffent à terme , 
étoit ce qui favorifoit le plus cette 
idée. Il étoit naturel de foupçonner 
que le froid n’avoit pas permis à 
ces Foetus d’acqùérir la groffeur pro- 
pre aux petits naiffans , & qu’ils au- 
roient acquife dans une faifon plus 
favorable. 

Cependant confidérant la forme 
extérieure de ces Foetus, & les pré- 
cautions avec lefquelles ils font dé- 
pofés , je formai une autre conje- 
cture , très - finguliere à la vérité , 
mais qui me plut aufïi-tot. J’imagi- 
nai qu’ils étoient comme des efpe- 
ces de coques , dans chacune deC* 
quelles un Puceron demeuroit renr 
fermé jufqu’au retour du Printems , 
ou , pour parler fans figure , je les 
foupçonnai de véritables oeufi. Je 
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me flatai de voir mon foupçon fe 
vérifier. Dans cette vue je confer- 
vai très-foigneufement les branches 
fur lefquelles quelques-uns de ces 
Foetus avoient été dépofés ; Ôc en 
particulier celle où fe trouvoient 
ceux des Pucerones que j’avois te- 
nues renfermées avec un mâle. Mais 
aucun ne s’animaJIs noircirent tous, 
& fe deffécherent. 

Je n’abandonnai pas pour cela 
mon idée. Je comparai nos œufs 
de Pucerons à ceux d’où fortent 
certaines fauffes Chenilles (i), les- 
quels ont befoin de fe nourrir , de 
s’imbiber , pour ainfi dire , de la va- 

(i) Les fauffes Chenilles du Grofeiller& du 
Saule.'Foy. le Tom.V.des Mém.de M.dc Reau- 
mur fur les Inf. On appelle Fauffe Chenille 
tout Infeéte qui reflemble à une Chenille pout 
la forme du corps , mais qui a plus de jambes, 
ou qui les a autrement conformées que la Che- 
nille , & qui au lieu de fe changer en Papil- 
lon fe change conftamment en Mouche à 
quatre ailes. 
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peur infenfible que la Plante, fiir la* 
quelle ils ont été dépofés , tranfpr- 
re. Je ne manquai donc pas de cher- 
cher de ces œufs ou Fœtus, l’Hiver 
faivant & dans le commencement 
du Printems de 1741. mais toutes 
mes recherches furent inutiles ; el- 
les m’apprirent feulement que nos 
gros Pucerons du Chêne à trompe 
courte abandonnent les branches 
de cet arbre , lorfqu’elles ont com- 
mencéà fe dépouiller de leurs feuil- 
les , ou que le froid eft devenu plus 
piquant. Ils fçavent fans doute trou- 
ver des retraites fous l’écorce 
dans des crevaffes , où ils palfent 
rude faifon. 
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OBSERVATION s X 

Obfervations qui prouvent que les gros 
Pucerons du Chêne , après avoir pris 
des ailes, font encore fufceptible s de 
quelque accroijfement. 

C’Est une réglé eftimée généra- 
le pour tous les InfeCtes quife trans- 
forment, qu’ils ne croiffent plus 
' après avoir fubi leur derniere mé- 
tamorphofe. On ne connoît enco- 
re que les Grenouilles qui faflent 
une exception à cette réglé. Après 
avoir quitté l’enveloppe qui les fai- 
foit paroître des Têtards, elles con- 
tinuent à groflir. Je ne fçai fi nos 
gros Pucerons du Chêne ne forment 
point une fécondé exception: voici 
ce qui me porte à le conjecturer. 
Cherchant un jour du mois d’O- 


ïj8 Observations 
étobre 1740. fur un Chêne, un d© 
ces petits Pucerons ailes , de l’efpe- 
ce dont il s’agit , & que j'ai démon- 
tré être des mâles , ( Obf. VII. ) J’en 
attrapai un à peu près tel , quant à 
la groffeur , que je le fouhaitois , 
mais dont le ventre étoit pourtant 
plus gros à proportion que ne l’é- 
toit celui d’un autre petit Puceron 
ailé que j’avois vu s’accoupler peu 
de jours auparavant. Celui-ci diffé- 
roit encore de l’autre par fa couleur 
qui étoit noire. Celle du Puceron 
dont je parle , droit fur le rougeâ- 
tre. Ces différences allez frappantes 
me faifoient extrêmement fouhaiter 
d’élever ce dernier : mais il lui arri- 
va un accident qu’il efl inutile que 
je rapporte , & qui fut caufe que je 
ne pus le conferver. Pour comble 
d’infortune , un autre qui avoit tous 
les caraèleres propres aux Pucerons 
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mâles , & que j’avois renfermé peu 
de jours auparavant avec fix femel- 
les , eut le fort du premier. Je mis 
pourtant ces deux pertes à profit : 
je leur preiïai le ventre à l’un & à 
l’autre ; de celui que je foupçon- 
nois être femelle r fortit une liqueur 
verte , dans laquelle nageoit un 
grand nombre de petits corps d’u- 
ne couleur plus foncée » que je ne 
pus prendre que pour des Fœtus 
ou des œufs ; & du derrière de ce- 
lui que je fçavois être un mâle , for- 
tit une partie blancheâtre , façon- 
née comme celle que j’ai décrite 
jdans l’Obfervation VIL 

Un autre Puceron du Chêne , de 
l’efpece des précédens , après avoir 
pris des ailes, étoit a fiez effilé & vif; 
je le croyois ün mâle : mais au bouc 
de quelques jours je le vis tellement 
groffitr , qu’il vint enfin à égaler les 
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grottes femelles non-ailées , êc je 
l’obfervai enfuite accoucher. 

On me dira peut-être qu’il en efl; 
de cette augmentation de groffeur 
comme de celle qui arrive aux fe- 
melies'des grands animaux lorfqu’el- 
les portent ; qu’elle doit être attri- 
buée aux Foetus , qui prenant de 
jour en jour plus d’accroittement , 
diftendent de plus en plus les mem- 
branes de la matrice. Et j’avoûrai 
qu’il fe peut que ce foit là la caufe 
unique de cet accroiffement de vo- 
lume. 


OBSERVATION XL 

Que les Fourmis fe faifijfent quelquefois 
des Pucerons. 

I L eft bien avéré que les Fourmis 
ne fe tiennent auprès des Pucerons 
que pour recueillir la liqueur miel- 
lés 
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lée qu’ils rejettent , & qu’ainfi ce 
ii’eft point à eux-mêmes qu’elles en 
veulent, comme l’ont prétendu Leu- 
Venhoek & HarYsoerer. Vms 
vero ho s Pedîcùlos , dit M. Frisch , 

. . Wjctb.Bertl » 

minquam Uaunt , nec aüjetunt . V oici an. 17*3. 
néantmoihs une petite Obfervation 
qui femble diredement contraire à 
ce qu’avance ce célébré Obfer* 

Vateur. 

Ayant apperçu au milieu d’une 
troupe de nos gros Pucerons du* 

Chêne , Un de ceux que fai prouvé 
être des mâles , je fouhaitai Rempor- 
ter dans mon cabinet. Pour cet ef- 
fet , comme il me parût avoir là 
trompe fichée dans la branche , je 
Commençai par le toucher légère- 
ment du bout du doigt à deux ou 
trois reprifes : je le déterminai ainft 

à fe mettre en mouvement & à 

* 

changer de place , mais au moment 

L 
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que j’avançois la main pour le pren- 
dre , une, 4e ces groflês Fourmis , 
dont ces Pucerons font toujours en- 
vironnés , le failit avec fes dents , 
Sc fe jetta aulïi-tôt à terré. Je me 
fjailfai promptement, mais je ne pus 
découvrir m la Fourmi ni lç Puce- 
ron. Je foupçonne volontiers que 
(a Fourmi ne fe feroit pas jettée fur 
celui-ci , li ma préfence ne l’eût 
échauffée , âç pour ainû dire , tirée 
de fon naturel. 

Au refte , ce petit Puceron m’of- 
frit une particularité qui pourrait 
(aire douter fi les deux efpeçes de 
gros Pucerons , que le Chêne nour- 
rit , pç font pas les mêmes. Il por- 
tpit fes ailes exactement parallèles 
UU plan de poûtion : or M.'de Reau- 
mur a remarqué ( Tome JU.p. 334- 
de fes Mémoires ) que ce port eft 
celui, des ailes, des grp$ Pucerons 
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qu’il a découverts dans des crevaf- 
fes de cet arbre. Mais un feul exem- 
pie ne conclut pas : d’ailleurs aucun 
des Pucerons , de l’efpece que j'ai 
obfervée, n’avpit une trompe à 
heaucoup près aufli longue que l’eft 
celle des Pucerons de M. de Reau-? 
mur» 


a 


observation XII. 


Obfcrvation fur des Pucerons de la grof 
fe Efpece qui vit fur le Chêne , & 
dont l a peau s’enlevoit #prè{ leur 
mort , en y appliquant k doigt quoi- 
que légèrement. 


P Aa«u les Pucerones renfermées 
enfemble dans la même habitation* 
il m ? eft arrivé plus d’une fois d’en 
Voir de fixées contre la branche , 
comme jû elles eurent été pleines 

L ij 
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de vie ; mais quand je venois à les 
toucher du bout du doigt , quelque 
légèrement que ce fût , la portion 
de la peau , fur laquelle mon doigt 
avoir été appliqué , étoit emportée 
fur le champ ; l’intérieur étoit mis 
là à découvert. Il s’élevoit au-defius 
de la plaie une liqueur prefque noi- 
re , dont tout le corps étoit rempli. 


OBSERVATION XIII. 

j Que FEfpece de gros Pucerons , en qui 
fai démontré t 'accouplement , fe mul- 
tiplie cependant fans ce fecours. 

D Emontrer qu’il y a une elpece 
de Pucerons où fe trouvent des mâ- 
les & des femelles qui s’accouplent, 
c’eft donner lieu à cette queftion , 
fi cette efpece n’eft pas aflujettie à 
la Loi générale , qui veut que la gé- 
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nération fe fafle par le concours des 
deux fexes , & feulement par ce 
concours. Il eft: vrai que dès qu’on 
s’eft alluré par des expériences de la 
nature de celles que j’ai rapportées, 
que plufieurs efpeces de Pucerons 
fe fuffifent à elles-mêmes , il eft na- 
turel d’en tirer cette conféquence , 
qu’il en eft de même de toutes. Ce- 
pendant comme nous ne connoif- 
fons que très-imparfaitement l’or- 
dre qu’il a plu à la Nature de fc 
preferire dans les fyftemes particu- 
liers qui compofent le fyfteme gé- 
néral du Monde , nous devons nous 
défier de* ce qu’indique le raifonne- 
ment , & confulter l’expérience au- 
tant que nous le pouvons. L’ana- 
logie & l’indu&ion , quoiqu’elles 
conduifent allez fouvent au vrai, 
trompent quelquefois : c’eft de quoi 
J’Hiltoire naturelle ne nous fournie 

L iij 
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que trop de preuves. Conformé-* 
ment à ces principes j’ai tâché d’é-< 
lever en foiitude depuis leur nâif- 
fance de nos gros Pucerons du Chê* 
ne à trompe courte ; d’ailleurs M 4 
deREÀUMüR , à qui j’avois commu-* 
niqüé mes premières Obfervations 
fur cès Pucerons * âÿânt jügé cette 
expérience rtécëflâire , c’en étoit af- 
fee pour m’obliger à là tehtér. Jê 
vâis en donner les principaux détails*' 


JOURNAL U OBSERVATIONS 

Sur les gros Pucerons du Chêne à trom- 
pe courte 3 élevés dans une parfaite 
foiitude . 

L É $ 0 . Août 1742. à neuf heuréfc 
du matin , j’ai mis en foiitude à fe 
nâilfance un Puceron de cette efpe- 
çè , venu au jour fous mes yeux, 


1 


I 
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Le 2. Septembre, fur lés trois 
heures après-midi , il s’efl: dépouillé 
pout la première fois. 

Le y. for tes 10. heures du foiril 
avoit fobi un fécond changement 
de peati. Ses jambes étoient ëhcorë 
jaunes de même quefes antennes j 
mais fôn cbrps à voit prefque ache- 
vé de fe rembrunir. 

Le 8. fur les onze heures du foir, 
il avoit rejetté une troifieme dé- 
pouille* Ses jambes confervoient 
encore une teinte de jaune. 

Le 12. entre 7. & 8. du foir, ils’eft 
dépouillé pour la quatrième & der- 
nière fois. 

Le 1 6. il eft mort. Il avoit acquis 
toute la groflêur qu’ont les Puce- 
rons de cette forte , parvenus à l’â- 
ge de maturité. J’en ai fait fortirdes 
Foetus dont les yeux étoient très? 
diftin&s. 

h îuj 
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. * ' * a . . 

Le 18. à une heure après-midi , 
j’ai renfermé à fa naiflance un autre 
Puceron de cette efpece pour rem- 
placer celui mort le 16* Et afin de 
ne me pas trouver dans le cas de 
voir manquer de nouveau l’expé- 
rience par la mort de ce fécond Pu- 
ceron , j’en ai mis encore deux au- 
tres en folitude , l’un le ip. l’autre 
le 20* mais ce dernier n’a pas vécu % 
non plus qu’un troifieme renfermé 
de même à là naiflance le 2 3., 
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de la vie 

du Puceron 
Néle 1 8 . Sept, à I.h. 
ap. mid. & élevé 
en folitude. 

de la vie 

du Puceron 
Né le /p. Sept. ali. 
h. du mat. & élevé 
en folitude. ; 

Sept. 



x6. 

• 

(’ -V. * * 

A 7. h. 
m. 

• 

Il s’étoit dépouil- 
lé pour la première 
fois. Ses jambes , fes 
antennes & fa trom- 
pe étoient encore 
jaunes. 

• 

XJ. 


Il s’étoit dépouil- 

Sur les 


8. h. m. 
Octo. 

j V 

t \ 

iw j. 1 i j ... ; 

lé pour la première 
fois. Comme il s’é- 
toit rembruni, & que 
la veille à io. h. du 
foir il n’avoit point 
encore mué , il faut 
qu’il l’ait fait pen- 
dant la nuit. 

4- 

Fnv. 7 


Il s’eft dépouillé 
pour la fécondé fois. 

* • ' ■ *4 v f \ * • 1 

, « • « - 

h. du f. 
, 5* 

Env. 7 . 
h. m. 

Il s’eft dépouillé 
pour la fécondé fois. 


Il eft remarquable 
qu’il l’ait fait un jour 
plus tard que l’autre 
Puceron. 

' • • % 4 «’i V » { . •? 

t 

1 

- 


\ 
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A 3. h. 
3#- m. 

A 9. h 


ap. mi. 

23. 
Sur les 
3. h.ap. 
midi. 

24. 
Sur lés 
3. h.ap. 
midi. 

Nov. 

S- 


Il avoit commen- 
cé à Ce dépouiller 
pourla troifieme fois. 

Il étoit entièrement 
hors de là dépouille. 

Ses jambes, fcs an- 
tennes & & trompe 
confervoienfc encore 
une teinte dé jaune , 
& il n’avoit pas en- 
core commehcé à fâi- 
re ufage de cette der- 
nière ; mais quelques 
momens après il l’a 
piquée dans l’écorce. 


Il s’eft dépouillé 
pour la troif. fois. 


Il s’eft dépouillé 
pour la quatrième 
fois. 


Il s’eft dépouillé 
pour la quatr. fois. 


'•••••té**' 


Voyant qu’il n’a- 
voit point encore 
commencé d’accou- 
cher , & l’attribuant 
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à !à diminution delà 
chaleur * je l'ai porté 
dans cette armoire 
dont là température 
eft à t^ordîhaire de 
iÿi à 20 . dègrés du 
Thferthonrtetre deM, 

de RÈAütAv^. 

H a voit mis au jour 
jun fœtus , que j’ai 
j trouvé couché paral- 
Jlelemértt à la lon- 
gueur de H. branche, 
5c fiir lequèi toutes 
les parties èktérieu^ 
res du Puderoh Ce 
VbyWtht eii rèlifef. 
J’ai remarqué que 
quoique le Puceron 
n’eût encore accou- 
ché que dç ce fœtus , 


1 1. 
mat. 

» . ^ 

Havoit cependant di- 
minué de grofleur 
fenfiblement. 

Il avoit ceflc de 
vivre. 


M- 

Je l’ai trouvé pref- 


mat. 



que mort, ou pour 
parler plus juite , en- 



■ru» -Ml. 
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Nov. 

14. 

mat. 


mat. 


gourdi parie froid de 
la nuit, qui avoit fait 
defcendre le Ther- 
momètre à 4. deg. 
au-delFus de la Con- 
gel. Je l’ai donc por- 
té dans un poêle pour 
le ranimer : mais la 
chaleur n’a pas pro- 
duit fur loi beaucoup 
d’effet. Je l’ai vû feu- 
lement un peu agiter 
fès antennes & fès 
jambes , fans néant- 
moins changer de 
place. 

Il étoit mort. 
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OBSERVATION XIV . 

Autre Expérience fur le meme fujet. 
Conjectures fur t ufage de I accouplement. 

Uoique PExpériencc précé- 
dente ne laifTât gueres lieu de dou- 
ter que l’accouplement n’eft pas 
plus nécelîaire pour la multiplica- 
tion de l’efpece , aux gros Pucerons 
du Chêne , qu’il ne Feft à ceux du 
Fufain , du Plantain & du Sureau ; 
cependant, comme de ceux que j’a- 
vois élevés en folitude , l’un n’avoit 
point produit , & l’autre n’avoit mis 
au jour qu’un feul Foetus , je me fuis 
cru obligé d’en venir à une fécondé 
épreuve qui a eu le fuccès déliré. 
Un Puceron de cette elpece mis au 
jour fous mes yeux par une Pucero- 
ne ailée, le 26. Juillet 1743. entre 
6. & 7. heures du matin , & renfer- 



Qbsi*vAt*ous . 
mé fur le champ , avoit accouche 
de deux petits bien vivant le p. du 
même mois à 10* heures du foir. 
J’aurois donné ici une Table ou Re- 
giftre des accouchemens de ce Pu- 
ceron * s’il ne s’étçjt évadé le \ 3* 
aptes avoir encore donné naiffançe 
Ù trois petits. Pai fait mon poffibl® 
pour élever aufli ep folitpde deux 
do. çes petits : niais quelques foins 
que j’aie pris , je n’ai pû en venir à 
bout, Ils n’ojnt fait que courir , <% 
font enfuite tombes morts d’épuir 
fcment- Cette remarque doit empê- 
cher de fe rebuter ceux qui fouhai- 
teront de faire cette expérience.Un 
des meilleurs moyens d’en a%er U 
réufïite , eft de couvrir je poudrier, 
{ Obf. f. ) de façon que la lumwte 
ne puiife avoir acçès dons l’intérieur* 
U efl donc à préfent bien confia* 
té que çes gros PucçrQps duCfeenç 
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que j’ai vûs s’accoupler en Autom- 
ne , peuvent néantmoins le perpé- 
tuer fans avoir de commerce avec 
aucun individu de leur eipece. Cela 
étant , quel fera l’ufage de l’accou- 
plement ? Pourquoi ces Pucerons 
feront-ils diftingués entr’eux de fe- 
xe ? Ici , j’avoûrai d’ahord mon ig- 
norance , n’ayant là-deflus qu’une 
conjecture à propofer : c’eft que l’ac- 
couplement fert peut- être à vivifier 
les œufs, que ces Pucerons pondent 
avant l’Hiver, A cette conjecture on 
préférera fi l’on veut celle de M. de 
Reaumur , «c que l’union du mâle 
* avec la femelle pourroit , n’avoir dei 
» d’autre ufage que celui de donner det 

0 1 p. SS9f 

» aux meres la facilité de fe délivrer 
» des Fœtus qui ne font pas à ter- 
» me , afin de fe çonferver elles-mê- 
» mes. pour une poftérité quelles 
■ feraient naître dans des tems plus 


*7$ Observations * 

» heureux» » Si cependant leteljseCï 
infini que j’ai pour cet illuftre Ob- 
fervateur » me permettoit de dire 
mon fentiment fur cette conjecture, 
je confeflerois qu’elle nemeparoît 
pas affez fondée» J’ai fait , à la vé- 
rité , une expérience qui femble la 
confirmer , je veux parler de celle 
de ces deux Pucerons du Chêne 
élevés en folitude , dont l’un n’a 
point accouché & l’autre n’a accou- 
ché que d’un Foetus. Mais manque-* 
rons-nous de raifons naturelles pouc 
expliquer ce fait ? Le froid , la con- 
flitution actuelle de l’InfeCle , la 
qualité de fa nourriture, celle de 
l’air , &c. ont pu concourir à fa pro- 
duction. D’ailleurs puifqu’il s’agit 
d’oppofer expérience à expérience,' 
pourquoi cette grofle Pucerone ren- 
fermée avec d’autres plus jeunes ôc 
un mâle très-ardent , ( Obf. VIL ) 

ne 
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sur les PucERbus. vjy 
tte mit-elle au jour ni Pucerons ni 
fœtus , tandis que celles-ci pondi- 
rent plufieurs œufs, quoiqu’elles 
n’euflent pas joui à beaucoup près 
auffi fouvent de la compagnie du 
n»le ? Mais je le répété , ceci eft 
pour moi un myftere. 

Ne me livrerois-je point trop 
encore aux conjectures, fi j’infinuois 
qu’il en eft peut-être des Gallinfe- 
fas comme de nos Pucerons , eu 
égard à la façon de fe multiplier ? 

On fçait que ces petits InfeCtes dont 
les efpeces font très-nombreufes & 
pullulent prodigieufement , ont été 
nommés Gaüinfcües par M. de Re au- * r 
mur , à caufe de la grande reffem- tfr ' * s M ^« 
blance qu’ils ont avec les Galles des ukSmSt 
Plantes ; reffemblance qui les a fait 
prendre pour de telles productions 
par de grands Naturaliftçs (i). Ou 

(') M, le Comte de Matlîgli. 

. M 
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fçait encore que ceux qui ont le 
mieux connu leur nature , ont été 
partagés fur la maniéré dont s’o- 
père chez eux la fécondation , les 
uns (1) ayant penfé qu’ils s’accou- 
plent dans l’enfance , les autres (&) 
les ayant regardés comme des her- 
maphrodites de l’efpece la plus par- 
ticulière , & tels que je crois avoir 
prouvé , que le font les Pucerons. 
Enfin on fçait que M. de Reaumur 
a démontré inconteftablement qu’il 
y a parmi ces fortes d’Infe&es des 
mâles & des femelles , & qu’il les a 
obfervés s’unir de l’union la plus in- 
time. Tout cela étant fuppofé con- 
nu , je demande fi après des expé- 
riences comme celles qui ont fait le 
fujet des Obfervations précéden- 
tes , on ne jugera point que la dé- 

(1) MM. de laHire & Sedileau. 

(») M. Ceiton». . . * . j 

* 

- * • 
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couverte que M. de Reaumur a 
faite des mâles des Gallinfe&es,n’eft 
pas une preuve décifive que ce gen- 
re de petits animaux ait befoin du 
concours des deux fexes pour fe 
multiplier. Au moins trouvera-t-on 
qu'il fcroit à fouhaiter qu’on parvînt 
à en élever en folitude depuis le mo- 
ment de leur naiffance. C’eft une 
expérience que je ne négligerai pas 
de tenter ; & à laquelle j’invite les 
curieux. 


OBSERVATION XV. 

■ . . . . . . - , . j 

J Que parmi les males des gros Pucerons 

. du Chêne il y en a d'ailés & de non? 
ailés • 

Q U’ ï L y ait quelques efpeces 
d’Infe&es dont les femelles font 
toujours dépourvues d’ailes tandis 
que les mâles en-ont , ce n’eft plus 

M ij 
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aujourd’hui une chofe nouvelle 
pour les Naturalises. Diverfes for- 
tes de Papillons , les Fourmis , les 
Vers luifans , les Gallinfeétes , nos 
Pncerons , &c. offrent des exem- 
ples de cette fingularité.Mais il doit 
paroître nouveau qu’il y ait chez 
ces derniers des mâles qui , comme 
à l’ordinaire , font ailés , & d’autres 
qui font dépourvûs d’ailes. Ce font 
les gros Pucerons du Chêne à trom- 
pe courte , auxquels je fuis redeva- 
ble de cette découverte. 

Je cherchois au commencement 
d’O&obre 1742. de ces gros Puce- 
rons, lorfque je découvris une bran- 
che de Chêne qui en étoit affez bien 
fournie. Parmi ceux qui y étoient 
attroupés j’en remarquai deux , l’un 
fort gros & en âge d’engendrer, 
l’autre au contraire fort petit , & 
qui fetenoit cramponné au derrière 
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sur les Pucerons. i$r 
du premier , précifément dans l’at- 
titude d’un mâle accouplé avec fa 
femelle. Tous deux étoient abfolu- 
ment dépourvûs d’ailes & fort tran- 
quilles. Je les obfervai attentive- 
ment.Je crus bien remarquer à l’ex- 
trémité du corps du plus petit quel- 
que chofe qui avoit l’air de l’orga- 
ne de la génération , & qui paroif* 
foit inféré dans le derrière de la fe- 
melle. Extrêmement impatient d’a- 
voir ces deux Pucerons à ma difpo- 
lîtion, & de pouvoir les obferver 
plus à mon aife , je voulus tâcher 
de les renfermer dans une boîte : 
mais n’ayant qu’une main de libre , 
& étant obligé de tenir de l’autre la 
branche affujettie à la hauteur de 
mes yeux, je les manquai : aux mou- 
vemens que j’excitai, la Pucerone (ê 
mit à marcher, emportant avec elle 
le petit Puceron toujours crampon* 

• M iij 
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né à Ton derrière , mais qui s’en déi 
tacha peu de momens après. 

. Une obfervation aufli imprévue 
ne pouvoit manquer de me rendre 
fort attentif à examiner les autres 
Pucerons placés dans le voifinage. 
Je les parcourus donc des yeux avec 
foin , mais je ne parvins point à re- 
voir ce que je fouhaitois. 

» Sur cela, me rappellant que la 
couleur du petit Puceron fans ailes 
que je venois de furprendre accou- 
plé, étoit un peu différente de celle 
qu’ont ordinairement les Pucerons 
de cette efpece ; je veux dire , qu’au 
lieu de tirer fur le brun, la fienne ti- 
roir fur le verd, je cherchai fi je n'en 
trouverois point de cette couleur 
,& de même taille. J’eus le bonheur 
d’en attraper un de cette forte , que 
je renfermai dans une boîte avec 
quelques Pucerones de fon efpecç 
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& un petit mâle ailé. Rendu enfuite 
dans mon cabinet je les établis à ma 
maniéré. 

Je n’ofois me promettre que cet- 
te tentative me procureroit la con- 
firmation du fait fingulier que j’avois 
vû. Audi fus-je agréablement fur- 
pris lorfque le lendemain 8.du mois, 
environ fur les 2 . heures , je faifis 
mon petit Puceron non-ailé dans la 
meme pofture que celui dont j’ai 
parlé il n’y a qu’un moment. Je ne 
pus alors que me fçavoir bon gré de 
la tentative. Mais ce n’étoit pas af- 
fez , il falloir s’aflurer par quelque 
chofe de plus pofitif de la réalité de 
l’accouplement. J’enlevai donc fur 
le champ le poudrier qui recouvroit 
la petite branche fur laquelle étoient 
mes Pucerons , & j’obfervai attenti- 
vement les deux qui paroiffoientacr 
couplés. Il ne me fembla pas qu’ils 

M iiij 
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le fuflfent effectivement. Peut-être 
l’auroient-ils paru à un autre moins 
difficile à contenter que je ne le fuis* 
J’ai beaucoup infilté dans ma pre- 
mière Obfervation touchant ces Pu- 
cerons , fur l’ardeur que témoignoit 
le petit mâle ailé pour s’unir aux fe- 
melles de fon efpece renfermées 
avec lui. Celle de notre petit mâle 
non-ailé la furpaffoit encore. La Pu- 
cerone qu’il attaquoit le plus vo- 
lontiers étoit une des plus groflqs. 
C’éroit auffi une des plus tranquil- 
les. Elle avoit perdu fa trompe , je 
ne fçai par quel accident. Souvent 
ilrevenoit à la charge trois à quatre 
fois de fuite , & ordinairement il ne 
paffoit gueres auprès d’elle qu’il ne 
l’agaçât. On le voyoit grimper def- 
fus , marcher le long de fon dos , 

, tantôt en avant , tantôt à reculons, 
jufqu’à ce qu’il fut parvenu à applfc 
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quer le bout de fon derrière contre 
celui de la femelle. Pour lors n’a- 
yant plus rien à defirer, il demeu- 
rait tranquille , fes antennes cou- 
chées en arriéré , Ion ventre courbé 
contre celui de la Pucerone , & l’ex- 
trémité de fes premières jambes 
cramponnée fur le dos de celle-ci. 
Et pour tout dire en peu de mots , 
les mêmes mouvemens que j’ai vû 
fe donner en pareille circonflance 
aux Pucerons mâles ailés de cette 
efpece, je les 'ai vus fe donner à celui 
dont j’écris l’hiftoire. 

Il étoit fi occupé de fes amours 
qu’il paroifloit négliger de prendre 
de la nourriture. Rarement fefixoit- 
il contre la branche pour en pomper 
le fuc. Je ne fçache pas même l’avoir 
jamais vû faire ufage de fa trompe. 
Je crois pourtant qu’il ne reftoitpas 
^abfolument fans manger, mais que 
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les heures de fes repas étoient dans 
la nuit. 

- J’ai dit que j’avois renfermé avec 
notre petit Puceron fans ailes un 
autre petit Puceron ailé. Quoique 
celui-ci eût tous les cara&eres pro- 
pres aux mâles , il s’en falloit bien 
• néantmoins qu’il témoignât autant 
d’ardeur pour la propagation de Pe£ 
pece. Je ne l’obfervai jamais aller 
agacer cette groffe Pucerone pour 
laquelle l’autre montroittant d’em- 
preffement. Il étoit pourtant auffi 
vif que les Pucerons mâles ailés de 
cette forte ont coutume d’être. Il 
s’étoit dépouillé pour la dcmiere 
fois le 7. du mois , & vers le milieu 
de ce même mois je le trouvai mort. 
La groffe Pucerone l’étoit déjà de- 
puis quelques jours. Je ne parle pas 
des autres femelles, parce que je les 
avois fait paffer fur une autre bran- 
che. 
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r Le 20. obfervant que mon petit 
Puceron non-ailé paroifioit fe por- 
ter mal , qu’il avoir perdu toute fcft 
agilité , & qu’il ne fe tenoit plus fut 
la branche , je me déterminai à le 
prendre entre mes doigts pourm’a£ 
sûrer par l’infpe&ion s’il avoit les 
parties propres aux mâles. Je lui 
preflfai donc l’extrémité du corps , 
& j’en vis fortir auffi-tôt une partie 
blanchâtre, longuette , recourbée 
en arc de cercle du côté du dos , & 
qui fe terminoit en pointe. h.n un 
mot , une partie précifément telle 
que j’ai décrite , Obfer. VII. (i).Ce 
que celle dont je parle me fit voir 
de plus , c’eft que pendant que je la 
forçois à fe tenir hors du corps , 1 à 
pointe s’aUongeoit Sc fe raccourci!- 
foit. fe dilatoit & fe contra&oit 

9 N 

•‘ÎST ? * '•» v i' 

«• • 5 ’ 1 . » 

(>) Voy. teTom. IV. des Mém. pour fervir 
.à l’tiip. des l*f. Mém, 4 . 
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comme le fait la tête des Vers de 
îa viande. 

*Du refte ce petit Puceron ne mon- 
troit aucune apparence de fourreaux 
cPailes, & fa groffeur étoit moin- 
dre que celle du Puceron ailé. Lors- 
que ces deux Pucerons venoient à 
fe rencontrer , ils fembloient s’aga- 
cer de leurs antennes & de leurs 
premières jambes. 

-5-555555—SSr 

. OBSERVATION XVL 

De la façon dont les gros Pucerons du 
Chêne fe dépouillent . 

L’A façon dont les gros Puce- 
rons du Chêne fe dépouillent, 6c 
ce qui précédé & fuit cette opéra- 
tion , méritent d’être détaillés. 

Quelques heures avant la mue le 
Puceron, qui jufques-là avoiteu là 
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trompe piquée dans l’écorce , l’en 
retire. De tems à autre on le voit 
agiter fon corps de même que Tes 
plus longues jambes ; puis il cram- 
ponne l’extrémité de celles-ci dans 
l’écorce , en les étendant par-de- 
à Ton derrière autant qu’il lui eft 
poflible : les antennes fe recourbent 
en avant, la peau s’ouvre fur le dos, 
la nouvelle paroît : d’inftant en inf- 
tant une portion plus confidérable 
du Puceron fe montre à découvert.. 
Mais les jambes , les antennes ni la 
trompe ne fe diftinguent encore 
qu’imparfaitement : elles font rame- 
nées fur la poitrine à la maniéré des 
Nymphes. A mefure que l’Infede fe 
* dégage , il s’élève fur fa partie po- 
(lérieure , en faifant décrire à l’an- 
térieure un arc de cercle ; enfin lorf- 
qu’environ les deux tiers du corps 
ont paru hors de la dépouille , tou- 
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tes les parties extérieures , d’abord 
les antennes, puis les premières jam* 
bes , &c. commencent à fe mettre 
en jeu. Le delfous du ventre aupa- 
ravant élevé obliquement au-deffus 
du plan de pofition , s’en rapproche 
peu à peu , & lui devient parallèle. 
Les premières jambes s’y crampon- 
nent , ôc le relie du corps achevé 
de fe dégager. La partie poflérïeu- 
re , Ôc l’extrémité des plus longues 
jambes font lesdernieres qui fe met- 
tent en liberté. L’opération entière 
s’acheve quelquefois en un quart- 
d’heure , d’autres fois dans un tems 
moins chaud en demi-heure feule- 
ment. Le Puceron fe met enfuitc à 
marcher , laiflant fa dépouille cram* * 
ponnée à la tige. Il fe rembrunit in- 
fenfiblement , ôc au bout de quel- 
ques heures il commence à faire 
ufage de fa trompe. Voyez là-defîur 
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tes journaux de PObfervation XIIL 

Je ne dois pas au refte négliger de 
remarquer qu’il paroît moins gros , 
mais plus long à fa fortie de fa vieil- 
le peau , qu’il ne le paroifloit avant, 

& qu’il ne le paroît enfuite. 

J’obfervai un jour un de ces Pu- 
cerons qui s’élevoit prefque droit 
(îir fa dépouille , dont il achevoit de 
fe tirer, à peu près comme M. de tr. des 
Reaumur l’a expliqué des Coufins. Inf. dernier 


Mcm. 


OBSERVATION XV IL 


Que les gros Pucerons du Chêne n'a - 
bandonnent pas les branches dont les 
feuilles font féchées. 

Obfervation fur des œufs de ces Puce- 
rons , dépofés en grand nombre fur 
de telles branches . 

S Ien que les feuilles des bran* 
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ches fur Iefquelles nos Pucerons cîtf 
Chêne fe font établis , viennent à, 
fécher , ils ne les abandonnent pas 
néantmoins d’abord pour fe retirer 
ailleurs. J’ai eu dans mon cabinet , 
au mois de Novembre , une bran- 
che dans cet état , & qui étoit bien 
peuplée de ces Pucerons. Il y en 
avoit de tout âge & des deux fexes: 
mais les mâles n’étoient qu’en très- 
petit nombre , comme à l’ordinai- 
re. Ce que cette branche offroit de 
plus remarquable , étoit un amas de 
Foetus ou d’oeufs , qui occupoit en- 
viron un pouce & demi de fa lon- 
gueur , à la vérité d’un côté feule- 
ment.Ils avoient été dépofés fi près 
les uns des autres qu’on ne pouvoit 
voir l’écorce. Il y avoit meme cer- 
tains endroits où ils étoient empilés 
les uns fur les autres. Ils étoient 
rouges & plus petits que ne le font 

les 
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ks Pucerons à leur naiflance. Le 
diamètre de la branche étoit de 3.3 
4. lignes. Des dérangemens furve- 
nns ne m’ont pas permis de fçavoir 
ce que devinrent ces oeufs , & s’ils 
donnèrent des Pucerons au Prin- 
tems fuivant. 



- OBSERVATION XV11L 

Sur des Vucerones du Chêne de VEfpecà 
des précédentes , laijffes fans nourri* 
titre dans itne boîte. 

(^Uelq.ues Pucerones de l’efpe* 
ce dont il s’agit , laiflees dans une 
boîte fans nourriture , depuis le 23* 
Septembre jufqu’environ le 4. Oo* 
tobre , y ont fait des petits bien vk 
vans* D’autres prifes quelques jours 
plus tard, & renfermées de la mêm^ 
maniéré ; ont pondu des œufs. « 

N 
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OBSERVATION XIX. 

Expériences qui prouvent inconte/Iable - 
wzm /rj Pucerons du Chêne 
font à la fois vivipares & ovipares. 

Je me préparois à faire de nou- 
velles expériences pour vérifier ma 
conjecture ( Obfi IX. ) fur les oeufs 
des gros Pucerons du Chêne , lors- 
que je reçus une Lettre de M.Trem- 
bley, datée de la Haye le 23. Août 
I 743 > 4 u i m’apprenoit que M.Lyon- 
Net l’avoit déjà confirmée. En voi- 
ci l’extrait. « M. Lyonnet a fait une 
» découverte qui vous intéreffe fur 
» ces gros Pucerons du Chêne que 
9 vous avez beaucoup obfervés , & 

* parmi lefquels vous avez vû des 

* mâles en Automne. Nous nous 
» promenions enfemble le mois d’A- 
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» vril dernier dans le Bois de Sor- 
o>guliet(i),&M.LYONN£T qui voit 
» tout , découvrit fur l’écorce d’un 
» Chcne, de petits corps oblongs & 
» brunâtres , qu’il jugea d'abord être 
» des œufs. Il les porta dans fon ca- 
•» binet , d’où en effet il a vû fortir 
v> des Pucerons. 

» Ces Pucerons fe font fort mul- 
9» tipliés fur un Chêne d’ici , fur le- 
» quel il y avoit des œufs. M. Lyon- 
» net les vifite de tems entems.Us 
*> ne font point d’œufs à prêtent , 
• mais des petits , Ôc M. L yonne T 
» ne defefpere pas de les voir pon- 
» dre cet Automne après les avoir 
*> vûs accoucher pendant l’Eté. » 

Je ne pouvois affurément fouhai- 
ter de meilleure confirmation de ma 
conjecture que celle qu’on- vient de 

(1) Campagne dans les Dunes de Hollan- 
de , appartenant à M. le Comte de Bentink» 
chez qui M. Tremble/ demeure. 

N ij 


OBSÉRVATlOtfS • 
voir. Le talent d’obferver que poF* 
fede M. Lyonnet , & dont les Mé: 
moires de M. de Reaumur , Tom. 
VI. & la Théologie des Infeéles de 
Lessers *, nous fourniffent d’excel- 
lentes preuves , ne laide aucun lieu 
de douter de la vérité des faits qu’il 
avance. Audi ai-je été très-flaté de 
la découverte. Cependant convain- 
cu qu’on ne fçauroit trop s’adurer 
des faits extraordinaires ; & interef- 
fé d’ailleurs d’une maniéré particu- 
lière dans l’obfervaticn de M.Lyon- 

» 

net , je n’ai rien négligé pour re- 
voir après lui. 

Dans ce dedein , le 12. Novem- 
bre je plaçai dans cette armoire, 
dont j’ai déjà fait mention pluQeurs 
fois , une petite branche de Chêne 
fur laquelle étoit un amas d’œufs 

* M. Lyonnet l’a enrichie d'un grand nom- 
bre de Noces pleines d'Obfervations fùres & 
imcreilkntes. 
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de nos gros Pucerons, d’environ un 
demi-pouce de longueur fur 2. à 
3. lignes de largeur. Parmi ces œufs 
il y en avoit quatre dépofés depuis 
une femaine feulement. 

Le même jour je renfermai dans 
la même armoire 1 2. Pucerones de 
l’efpece en queltion , efpérant que 
la chaleur du lieu , que j’ai dit etre 
à l’ordinaire de 18. à 20. degrés du 
Thermomètre de M. de Reaumur, 
les exciteroit à pondre. 

Le 23. les œufs s’étoient deffé- 
chés,& toutes les Pucerones étoient 
mortes fans avoir produit j excepte 
une feule qui avoit accouché d’un 
Fœtus allez gros , mais ou on ne di - 
ftinguoit aucune partie. 

Je répétai ce même jour l’expé- 
rience fur une vingtaine d'œufs pon- 
dus dans ma chambre depuis peu de 
teins j & j’en mis autant dans mon 

N üj 


Obseuvatiôkî 
gouflet avec les précautions conve- 
nables. Mais après avoir perfévéré 
pendant un mois , je vis que les 
œufs, loin d’avoir produit, n’avoient 
fait que fe deffécher. - v 

Le 2p. je fus chercher fer les Chê- 
nes, de ces oeufs finguîiers, pour ten- 
ter de nouvelles expériences. J’en 
trouvai trois amas fer trois branches 
différentes , chacun defquels occu- 
poit en longueur une étendue d’en- 
viron un pouce & demi à deux pou- 
ces , fur trois à quatre lignes en lar- 
geur. Je vis encore un Puceron qui 
fe tenoit appliqué contre une de ces 
tranches , mais il étoit fort petit. 

Ayant examiné les oeufs à la lou- 
pe , j’y remarquai des taches noires 
& blanches en façon de marbrure. 
Tous étoient au refie bien enduits 
de cette humeur vifqueufe qui ks 
colle à l’écorce. 
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Le 30. je fis entrer dans une pe- 
tite bouteille un morceau d’une de 
ces branches couvertes d’œufs. Je 
portai cette petite bouteille dans 
mon gouffet pendant plus d’un mois, 
ayant foin de la tenir la nuit fous 
mon chevet : mais ayant remarqué 
que les œufs s’étoient tous applatis, 
je ne pouflai pas plus loin 1 expé- 
rience. 

J’avois renfermé les deux autres 
branches , ainfi qu’une troifieme 
très-chargée d’œufs , dans des pou- 
driers que j’avois laiffés dans mon 
cabinet à la campagne : ce mois de 
May dernier j’ai eu enfin la fatisfa-r 
étion d’obferyer de petits Pucerons 
qui étoient éclos de ces œufs. 11 ^ 
étoient morts faute de nourriture : 
mais on ne laiflbit pas de les reconr 
noître , & examinés à la loupe 04 
leur voyoit toutes les parties pro? 

*r • •• • 
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près à ces Infe&es. Je ferai feule- 
ment remarquer qu’ils étoient plus 
petits fenfiblement , que ne le font 
les Pucerons de cette efpcce qui fbr- 
tcnt du ventre de leur mere,vivans, 
& que leur nombre étoit confidé- 
rablement inférieur à celui des oeufs. 

Nous avons donc dans nos Puce- 
rons un genre d’Jnfeftes , qui à la 
propriété de fe multiplier fans ac- 
couplement joint encore celle d’ê- 
tre à la fois vivipare & ovipare. Com- 
me le grand & le petit ne changent 
rien à la nature des chofes , cette 
derniere merveille n’eft pas moins 
admirable que celle qu’offriroit une 
efpcce de Chat ou d’autre Quadru- 
pède , qui tantôt feroit des petits vi- 
Vans , & tantôt pondroit des œufs 
d’où fortiroient de pareils petits 1 . • 
Redi a propofé une queftion qui 
préciférriçntl j inverlè de celle-qui 
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Vient d’être décidée , 8 c que M. de 
Reaumur a difcutée affez au long, 
( Tom. IV. de fes Mémoires , pag. 
4.04. & fuiv. ) C’eft de fçavoir , « fi 
» quelques - unes des efpeces de 
» Mouches qui pondent des œufs , 
» ne peuvent pas , en certaines cir- 
» confiances, mettre au jour des pe- 
» tits vivans ? » M. de Reaumur 
convient,» quelachofe n’efl pasab- 
» lolument impofîible,mais que pour 
» que cela arrivât , il faudroit que 
« bien des circonflances , chacune 
» très-finguliere, fe trouvaient réu- 
» nies.» Pour moi , après la décou- 
verte des Pucerons à la fois vivipa- 
res & ovipares , je ne ferai nulle- 
ment furpris fi j’apprens qu’on a ob- 
fervé une efpece de Mouche ovi^ 
pare , qui tantôt pond comme à 
l’ordinaire des œufs , 8 c qui tantôt 
accouche de petits vivans. Je tne 
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fens même un grand penchant à pré* 
dire qu’on en découvrira de telles, 

C’eft un fentiment allez généra-» 
lement reçu des Phyliciens , que les 
petits des Animaux vivipares font 
d’abord renfermés datis des œufs : 
la découverte à laquelle nos gros 
Pucerons du Chêne a donné lieu , 
ne le confirme-t-elle pas ? 

Une autre particularité fur laquel- 
le cette découverte répand beau- 
coup de jour , c’eft la maniéré dont 
les Pucerons fe confervent pendant 
l’Hiver. On a cru qu’ils fe retiraient 
fous l’écorce & dans les crevalfes 
des Arbres : ne fe conferveroient- 
ils pas plutôt dans les œufs que les 
femelles pondent en Automne , 
( Obf. IX. ) ' 

Ces œufs , pour être rendus fé- 
conds , ont-ils befoin de l’aftion du 
mâle ( Obf. XIV. ) ? C’eft encore 


Digitized by Google 


/ 

sur les Pucerons. 203 
une queftion importante qu’il relie 
à éclaircir. On y parviendra fans 
doute , en élevant en folitude une 
fuite de Générations des gros Pu- 
rons du Chêne , & en mettant à 
part les œufs pondus par les femel- 
les des dernieres Générations. 

On pourrait encore demander fi 
les Pucerons , qui viennent d’œufs, 
font en tout lemblables à ceux que 
les meres mettent au jour vivans ? 
fi , par exemple , ils fe dépouillent 
autant de fois ? s’ils parviennent à 
la meme groïïeur & dans le même 
tems ? s’il y en a qui prennent des 
ailes, & d’autres qui en demeurent 
dépourvus, &c. 
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OBSERVATION XX. 

Que les Pucerons pourraient fournir de 
belles couleurs. 

L 'Observateur de la Nature 
doit fe propofer deux buts dans fes 
recherches ; le premier , de perfe- 
ctionner fes fentimens d’amour & 
de refpeCt pour la Divinité’ , par 
une connoiiïance plus approfondie 
dé fes merveilleux ouvrages; le fé- 
cond , de contribuer au bien de la 
Société par des découvertes utiles. 
L’illuftre M. de Reaumur , à qui 
l’Hiftoire Naturelle & celle des Arts 
font fi redevables , a travaillé con- 
ftamment , & travaille encore dans 
ces deux vues ; & fî celles qu’il nous 
propofe en grand nombre ne nous 
ont pas encore valu tout ce que 
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flous avions lieu d’en attendre, c’eft 
que le nombre des Phyficiens tels 
que lui eft très-petit. Elevé , pour 
ainfi dire , à fon école , je cherche 
aufli à rendre les Infe&es utiles , Sc 
j’ai à propofer en ce genre fur les 
Pucerons une idée qui me paroît 
mériter extrêmement d’être fuivie. 
Il s’agit d’éprouver fi pluûeurs ne 
donneroient pas de belles couleurs 
& des couleurs durables. Ceux que 
j’ai écrafés me portent à le croire. 
On dit que les Peintres manquent 
de beau verd ; ne le trouveroient- 
ils point dans les Pucerons ? La fa- 
cilité avec laquelle ces Infe&es fe 
multiplient, & le nombre prodi- 
gieux de leurs efpeces, femblent au 
moins nous y indiquer quelque uti- 
lité confidérable. 

Au refte l’idée de faire fervir les 
pucerons aux teintures ne m’eft pas 
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particulière. Le P. Plumier , Bota* 
niile célébré, y avoit déjà penfé , 
comme on peut le voir dans fa Ré- 
ponfe à M. Frideric Richter, 
Doéleur Médecin , fur la Cochenil- 
le , inferée dans l’ Article CLX. des 
Mémoires de Trévoux , pour l’an- 
née 1703. mois de Septembre, pag. 
1682. & 3. En voici l’extrait. 

«xlleft certain que la connciffan- 
* ce de plufieurs beaux fecrets de 
» divers Arts ôc de diverlês Sciea- 
31 ces , ne nous eft venue que par 
» quelque accident , tel que celui 
» de l’Araignée qui tombant écra- 
j» fée dans un verre plein d’eau la 
» teignit en bleu. Il y a quelques 
» années qu’herborifant dans la piai- 
3» rie de notre Couvent de Gretio- 
» ble , j’arrachai une Plante de Ta- 
s> naifie commune. Tanacttuan vul - 
C & Pi#. 13 a. L ayant arra~ 
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» chée j’apperçus mes mains & mes 
» doigts tout enfanglantés ; j’en fus 
» furpris , fur-tout n’ayànt reçu au- 
» cune piquûre ; & je le fus encore 
■» davantage , lorfqu’ayant vifité la 
» Plante , j’apperçus le dos des feuil- 
» les entièrement couvert d’un nom- 
30 bre infini de petits Infe&es rouges 
«• comme du fang , & tous remplis 
» d’un fuc rouge de même.Ils étoienc 
» fi tendres , que je les écrafois très- 
s» facilement , pour peu que je les 
.*> prelfafTe avec les doigts. J’enécra- 
» fai plufieurs fur la même feuille de 
» papier où je defiinai la Plante de 
» Tanaifie. La couleur en eft en- 

9 . core fort belle. 

'* U • ! ' r ' ' 
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observation xxi. . 

Sur un moyen très-commode & très-fât 
d'élever des Pucerons en folitude. 

Le Supplément que M.de Pyeau- 
mur a donné àPHiftoire des Puce- 
rons dans le Tome fixieme de Tes 
Mémoires , a déjà fourni une idée 
des différens moyens qui peuvent 
être employés avec (accès pour éle^ 
ver des Pucerons en folitude. Il y 
en a un autre auquel j’ai eu recours 
depuis, qui me paroît encore & plus 
comrçode & plus fûr. Ce moyen efl 
celui-ci. Je prends un poudrier * 
que je remplis à moitié d’eau. J’ap- 
plique fur fon ouverture un rpnd de 
XXl!° ÜRE carton * > percé dans fon milieu d’un 
* °> trou * proportionné au diamètre 
de la branche qui doit fournir la 

nourriture 


♦ 
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Nourriture au Puceron. Je couvre 
enfuite cette branche d’un autre 
poudrier , de façon que l’ouverture 
supplique le plus exa&ement qu’il 
€ft poffible fur le catton * : mais * Figu&i 
pour qu’il ne refte abfolument au- XXU ' 
cun vuide , je garnis tout le tour de 
fable fec. Cela fait , je n’ai point à 
craindre qu’aucun Puceron , ou 
qu’aucun autre Infe&e, fi petit qu’il 
«oit, puiIR sto^|mre ; .çjaps lafo- 
litude. Mais ce qui fait à mon fèns 
ïe principal mérite de cet expé- 
dient , c’eft que s’il prend fantailîe 
au Puceron de quitter la branche 
fur laquelle il s’étoit fixé, il peut en- 
fuite la regagner , après quelques 
tours de promenades fur le carton 
ou autour du poudrier. On ne rif- 
que point ainfi de le perdre , com- 
me il arrive quelquefois en faifanc 
ufage des autres moyens qu’indique 

O 
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M. de Reaumur. Enfin il faut ici 
moins d’appareil , comme je l’ai 
déjà infinué. Pour mieux diflinguer 
le petit animal , on peut employer 
des cartons d’une couleur très- dif- 
férente de la fienne. 
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TABLE des Variations du Thermomètre (a) , depuis 
le ÿ. de Juillet i 7 4î- juf qu'au 17.de Septembre in- 
clufhiement , pour fer vtr a T Observation VI. 

Jours 

du 

Mois. 

D E G RE’ s 
du 

M A T I H. 

D E G R E* S 

de 

L’Apres-midi. 

Juillet. 

9> 

Heures. Degrés * 

A 4* h» y • • • • j ^1 
? 16? 

I». ....... . 1 é.i 

Heures. Degrés. 

A 2. h. v t • • • I 6 • 

- _ • ~ I 

I O, ««»•••• , I ^ .y 



10. 

A h. • • • • 10# 

0. *i 6 !• 

A 3 *••••« 1 7 • 

in.».. 1 2.r 

1 z.. ....... 1 8. 

1U * 



II. 

A 4 - h i 9 • 

O. ....... 17 ,- 

A ^ . h» *••• . 1 p. 

t n ia. 

' ' ^ 2 . . 





IX. 



ÿ 18. 

A 1 o* h. •••»•{ 4* 


* * * * * * 

ij- 

A 4 * h# y* • • • • 

O.aa.a.aa 17. 

A 5. h 18 Ÿ 

0 . 1 A i 

a • «fl • • • */• 1 

> 1 R . 

y. mm.iu y 

'V- Il 

14- 

A 4» h. ! ••••! I 

**•. 

ii. k n. 


Aj). h....*..u.i 



lf* 

A 4 * ^*7* • • • * I ï»7 

9 l°.T 

M ni 

A 3 -h t -« 4 r i: 

? io.t 


* : ” ■ 

( 1 ) Ce Thermomètre , qui eft celui de M. de Reau- 
mur , a été tenu à l’Air extérieur : mais la température 
du cabinet, où les expériences rapportées dans l’Obfer- 
v.ition vl. ont été faites , ne diffère que de quflqucs de- 
grés de celle du dehors. 
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Jours 

du 

Mois. 


Juillet. 
z 6 . 


17. 


28. 


19 - 


30. 


Août. 

1. 


2. 


D E G 

R E* S 

du 


Matin. 

Heures. 

Degrés. 

A 4. h. i. . 

••.Il* 

9 


12 


A 4* h»^ • • 

• • I 4* 

* 


12 


A 4. h. i. . 

• • • 1 3 • 

12 


A 4. h. £. . 

• • • • 87 

9 



A 4.,h.^ • • • 

. . 10. -j. 

9 


12 


A 4. h. ^ . 

• • J Z «j 

9 


12 

..23. 

A 4* • 

• • 1 4* 

9 

.. 23. 

12 


A 4* il* \ * 9 

• • • 1 47 

9 


12 


A 4. h . 

• • 1 3 • 

9 


12 



Degre’s 

de 

l’ApRES - MIDI. 


A 3. h. 

i>. • • 


Degrés. 
. . . 21. 


A 3. h. 
«?... 


23. 


' • • 14 T 


À 3. h. 
9 ' • • 


184 

I2.i 


A midi-f- • • • 1 9. 

3. h 20. 

I4-? 


A3, h. 
9. • • 


21.T 

16. 


A. 3 . li- ■ . 


9 .\. 


, 2 2-Ÿ 

17. 


A 3. h. 
10. . . 


24. 

1 8. 


A 9. h. 


H t 
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I 


Jours 
1 du 
| Mois. 

D E G R E* S 
du 

Matin. 

D E G R E* S 1 

de 

l’Apre’s-midi. j 

Sept. 

i. 
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EXPLICATION 


DES FIGURES. 

=== 

Planche Première • 

TT Ou t es les Figures de cette Plan- 
che y ainfi que les if, premières de la 
Planche IL ont été prifes du troisième 
Tome des Mémoires de M. de Reau- 
mvr fur les Ittfeftes. 

La Figure 1. efl cette cPune Iran* 
che de Sureau { dont la tige efi toute 
couverte de Pucerons en p q r. Depuis 
P jufquen q , les Pucerons font des plus 
petits , ce font des Pucerons naijfans , 
ou des Pucerons encore jeunes. Depuis 
q jufqü’cn r , il y a de plus gros Puce- 
ronS) des mer es qui accouchent } ou qui , 



/ 


Explication des Fig. 2ii 

frès d’accoucher , font fofées fur un lit 
de petits. 

La Fig . IL refréfente une petite 
branche de Poirier , dont deux des feuil- 
les ad, f h i , ont été roulées far les 
Pucerons qui fe font établis fur leur def- 
fous. Les grains qu’on voit en i , font 
de ces Infettes. 

La Fig. UL montre une galle d? Or- 
me en veffie s u,u,u , cette galle : p, 0 ,r 9 
ouverture qu’on lui a faite four mettre 
une fartie de fa cavité à découvert* 

La Fig. TV. refréfente un Puceron 
non- ailé du Refier , greffi au microfco- 
fc , & vu far-dejfus & de coté ■: t , fa 
tromfe dans la fo/îtion ou il la tient 
lorf qu’il fucce le fuc d’une feuille, c , c, 
les deux cornes creufes > ou les deux 
tuyaux qu’il forte fur fa fartie fofie- 
rieure. 

La Fig . V. efi celle d’un Puceron 
1 ailé du Rofier , grojfi au microfcofe. On, 
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222 ÉxPtlCAÏiON 
y voit que fes qûatre ailes font appliquées 
les mes contre les autres ,fur le corps 
entre les deux cornes , & perpendicu- 
laires au plan de pofîtion. Une des deux! 
cornes efi ici à découvert , & l'autre efi. 
àpperpue au-tr avers des ailes, q , efpe- 
ce de queue quant aujfi des Pucerons 
non-ailés. > 

La Fig . VL efi celle d'un Puceron 
du Hêtre , groffi à la loupe , & couvert 
de fon coton, c , c , deux efpeces de 
cornes faites par les deux parties , dans 
lefquelles la majfe cotoneufe fe partage 
naturellement, t , le bout ou efi la tête, 
du Puceron . 

La Fig . Vil. montre au naturel 
Un de ces gros Pucerons qui fe tiennent 
fous V écorce & dans les crevajfes des 
Chênes, t , la trompe qui après avoir 
pajfé fous le ventre de tlnfette , lui for* 
me une efpece de queue. 

1 La Fig. Vlll* repré fente le Puce* 
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ton de la Figure précédente , vû far- 
dejfus & grojfi au microfcope . a , a ,fes 
antennes , i , i , i , fis jambes , t, o, p , 
fa trompe compofée de trois parties ou 
tuyaux ; c , c , les rebords circulaires. 

La Fig . IX. efi celle d’un Faux - 
Tuceron du Buis , grofii à la loupe * & 
qui a au derrière une efpece de Vermi- 
celli de matière tranfparente que Vin - 
feéle rend par V anus ; celle de différent 
Faux-Pucerons efi différemment contour- 
née ; u , S*, ces efpeces de Ver-micellï . 

La Fig . X. repréfente en grand le 
Moucheron dans lequel le Faux-Puce- 
ron du Buis fe transforme. Z, fa trompe . 

La F/c. XL montre une portion de 
feuille de Figuier ,fur laquelle de Faux- 
Pucerons , p , p , &c. fe font appliqués. 

La Fi g. XII. repréfente en grand , 
& vu par-dejfus , un Faux-Puceron 
du Figuier, c , c , les fourreaux des 
ailes a, efi fa tête » 
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La Fig» XIII. fait voir en grand, 
par-dejfus & de côté, PlnfeCle ailé dans 
lequel le Faux-Puceron du Figuier fe 
métamorphofe» 

P l an ch e Seconde . 

La Figure I. fait voir un Ver 
mangeur de Pucerons placé fur un mor- 
ceau de branche de Sureau , couvert en 
partie de ces petits Infeües ; u, ce Ver 
qui fe fa ifit d’un Puceron . p , p , p , les 
Pucerons . r , marque une place vuide , 
ou le Ver a mangé les Pucerons qui y 
étoient ci-devant. 

La Fig. IL repréfente en grand le 
Ver de la Figure précédente s s, s, or- 
ganes poftérieurs de la refpiration , qu'il 
tient actuellement prefque couchés. O, un 
des fiigmates antérieurs, p , un Puce- 
ron que ce Ver fucce . 

La Fig. III. efi celle de la Mouche , 
dans laquelle le Ver des Fig. I. & IL fe 
métamorphofe , La 
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£>es . Figures, ài f 
. La Fig. IV. repréfente un petit Liait 
de Pucerons du premier Genre , vu an 
naturel. 

La Fig. V. efi celle et un Lion de 
Pucerons du fécond Genre , demandeur 
naturelle. 

La Fig. VI. montre la Demoifel- 
lc , dans laquelle les petits Lions fe 
tnétamorphofent. 

La Fig . VII. repréfente au nàtu + 
tel un de ces petits Lions du troifiemt 
Genre , qui fe couvrent des peaux des 
Pucerons qu'ils ont fuccés . 

La Fig. VIII. montre ce petit Lion 
grojfi à la loupe, f, f , fa couverture . 

La Fig . IX. fait voir un bout dt 
branche de Prunier , fur lequel défi 
Mouches du Lion des Pucerons ont at- 
taché leurs œufs ; d , o , tri , o , divers 
petits tas , ou plutôt différent bouquetfi 
de ces oeufs . 

La Fig . X. repréfente le petit ht 

... e 
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fettc nommé le Barbet blanc des Pucè • 
tons , dans fa grandeur naturelle . 

La Fig. Xl. le repréfente groffi à 
la loupe. 

La Fig. XII. efl celle d’un Ver mon- 
geur de Pucerons , qui fe transforme en 
Scarabé hémifphériquc. Ce Ver efi re- 
pré f enté ici de grandeur naturelle. 

La Fig. XIII. montre au naturel 
le Scarabé bémifphérique , dans lequel 
fe transforme le Mange-Puceron de la 
Figure précédente. 

La Fig. XIV. montre en grand un 
Puceron mere non-ailée du Poirier , qui 
met un petit au jour, c, c , les petites 
cornes, q , q , efpeçe de petite queue, n* 
le Puceron naijjant. 

La Fig. XV. efi celte du Puceron, 
de la, Figure précédente , dont faccou -< 
chement efi plus avancé. Le petit efi 
prefqu entièrement forti du corps de fa 
mere , il montre & étend fes foc jam- 
kts 9 i i i f i i i i » i f i*, 
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‘Ï)ES ÊïGURES. 

La Fig. XVI. repréfente un pot de 
terre , tel que ceux ou on met des fleurs* 
La Fig. XVII. eft celle £ une bon * 
tilde de verre , deftinée à être mifedans 
le pot de la Figure précédente* 

La Fig. XVlll. repréfente le pot de 
la Figure XVI. dans lequel la bouteille 
d été mlfe , & qui efl couverte jufques 
près du goulot par la terre dont le pot a 
cté rempli. Au-dejfus du goulot de cette 
bouteille s’élève une petite tige qui porte 
des feuilles ,fitr une def quelle s un Puce- 
ron naijfant a été pofé. 

La Fig. XIX. a de plus que la Fig . 
XVI II. un vafe ou poudrier de ver refous 
lequel font renfermées les feuille s qui doi- 
vent fournir des fucs nourriciers au Pu- 
ceron condamné à vivre dans une par- 
faite folitude. Les bords du poudrier font 
exactement appliqués contre la terre , & 
en font couverts. 

La Fig * XX. efl celle £un pou - 

pij 
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drier de verre à moitié plein d’eau:. - 

La Fig. XXL efi un rond, de car-%. 
ton y percé dans fin milieu d’un trou o, 
lequel va être pofi fur le poudrier de lot 
Figure XX. 

La Fig . XXII. montre ce poudrier 
rouvert de fin carton c , par le trou du* 
quel pajfe me tige de Plantain , dont 
tépi efi renfermé dans un autre pou- 
drier de verre y dont V ouverture s’ap- 
plique exactement fur le carton c. 

La Fig. XXIII. repréfinte au na- 
turel les accroijfemens journaliers d’un 
Puceron du Fufai » renfermé à fa naif- 
fançc. 
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